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PRÉFACE 


En écrivant ce livre, nous nous sommes fixé un double but : d'abord, intéresser les enfants, faire appel 
à leur activité, mais aussi, donner aux maîtres un bon outil de travail susceptible d'alléger leur tâche. 


— La leçon d'histoire, disent les Instructions Officielles, est d’abord une leçon d’observation. Que 
peuvent observer avec fruit des enfants de sept à neuf ans, sion de belles gravures, parlantes 
et animées? C'est pourquoi nous avons pensé que dans cet ouvrage, l'illustration devait jouer 
un rôle primordial, Aussi avons-nous confié à notre ami Pierre Noël, dont chacun connaît 
le grand talent, le soin d'illustrer chaque leçon de gravures dont on appréciera, sans nul doute, 
la parfaite composition, les délicats coloris et l’impeccable vérité historique. 


Pour aider le maître dans le difficile travail de préparation qu'exige toute observation bien 
conduite, nous avons fait suivre chaque gravure d’un copieux commentaire, à la fois descriptif 
et interrogatif. Nous tenons à signaler qu'il n'est là que pour suggérer et guider et qu'il n'a rien 
de limitatif, encore moins d'impératif. 


- Les textes, très simples, sont écrits dans une langue qui ne présente aucune difficulté de voca- 
bulaire, et, par là même, accessibles à de jeunes enfants qui arrivent tout juste à la lecture cou- 
rante, Nous avons essayé de les rendre aussi vivants que possible, mais nous précisons bien que, 
faits pour Suggérer et fixer, ils ne peuvent en aucune façon se substituer à la chaude parole du 
maitre, à notre avis irremplaçable. 


— Les résumés sont très courts, réduits à l'essentiel. La première phrase suffira généralement pour 
les élèves du Cours élémentaire "€ année. 


— Le livre comporte 60 leçons puisque, aussi bien, les Instructions officielles prévoient deux 
entretiens de dix minutes par semaine. Certaines occupent deux pages, les autres, une seulement, 
mais, dans ce dernier cas, les deux leçons qui se font face sont complémentaires et peuvent être 
étudiées dans la même semaine. 


— Deux de ces leçons sont consacrées aux révisions. Elles se présentent sous la forme d'un film 
de gravures évoquant soit un personnage, soit une scène, soit un monument qui rappellent les 
moments les plus importants de notre histoire. Chacune de ces gravures est suivie d’un ques- 
Uonnaire qui se rapporte non seulement à l’image elle-même mais à toute l’époque qu'elle 
évoque. 

— Notre ouvrage s'adresse particulièrement : 

- Aux élèves de Cours élémentaire 2® année des écoles où les élèves de sept à neuf ans sont 
répartis en deux sections distinctes. 

- Aux classes qui groupent pour wne leçon commune les deux années du Cours élémentaire. 
Mais il peut être également utilisé dans /es classes de Cours élémentaire V'® année si le 
maitre consent à choisir dans une matière simple mais riche ce qui convient le mieux à ses 


petits élèves. 
LES AUTEURS 





L'HOMME DES CAVERNES 


A droite, vous voyez la caverne où vit la tribu. Devant l’entrée, un homme durcit au feu la pointe d’un 
épieu. À genoux, une femme râcie une peau de bête, une autre coud des peaux ensemble. Pourquoi ? 
De quoi sont vêtus les personnages? Deux hommes ramènent un renne. D'où viennent-ils? Quelles 
armes portent-ils ? Un enfant accueille trois autres hommes qui remontent du fleuve. Qwe rapportent-ils ? 
Sur un rocher, est assis un homme. Que fait-il? De l’autre côté du fleuve, on aperçoit des animaux. 
On les appelle des mammouths. 4 quel animal ressemblent-ils? Au premier plan vous remarquez les 
restes d’un repas. La tête est celle d'un bison, sorte de bœuf sauvage. Auriez-vous aimé vivre à cette 
époque ? Pourquoi? 


| Leçon L LES PREMIERS HOMMES 


LES PREMIERS HOMMES ONT UNE VIE MISÉRABLE 


H y a longtemps, très longtemps, des hommes vivaient déja dans notre pays. 
Regardez-les bien sur la gravure de votre livre. Îls ne savent pas bâtir des maisons. 
Aussi s’abritent-ils dans des cavernes obscures et humides. Pour se protéger 
du froid, ils s’habillent de peaux de bêtes. 


Ils ne savent pas non plus cultiver la terre. Ils mangent des racines, des fruits 
sauvages. Ils se nourrissent surtout de la chair des fgissons qu'ils pêchent et des 
animaux qu'ils chassent avec de pauvres armesséie bois et de pierre. 







Heureusement, ils savent faire et conser le feu, le bon feu qui éloigne 
les bêtes malfaisantes, le bon feu qui réchauffe et permet de cuire les viandes. 


Quelle existence misérable est la leur! Ils ont souvent froid, ils ont souvent 
faim, ils ont souvent peur. 
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LES PREMIERS HOMMES ONT DE TER- 
RIBLES ENNEMIS 


Pour se nourrir et se défendre, les pre- 
miers hommes ont à lutter contre des 
bêtes sauvages et féroces : le niam- 
mouth, gigantesque éléphant à longs 
poils, le bison, sorte de bœuf sauvage, 
le grand ours des cavernes aux 
énormes canines. 


LES PREMIERS HOMMES SAVENT FABRI- 
QUER DES ARMES 


Mais nos lointains aieux sont déjà plus 
intelligents que leurs redoutables ad- 
versaires. |ls apprennent à fabriquer 
des armes. 


En frappant les uns contre les autres 
des blocs de silex, pierre très dure, 
ils réussissent à les rendre tranchants 
et aigus. Îls en font des haches, des 
poignards, des pointes de flèche. 


LES PREMIERS HOMMES SONT PARFOIS 
DES ARTISTES 


Malgré leur rude et dangereuse exis- 
tence, certains de ces hornmes sont de 
grands artistes. 


Sur les parois des cavernes qu'ils 
habitent, ils gravent, avec une lame 
de pierre, d’admirables dessins. Ils les 
colorient avec du charbon, de la terre 
jaune ou brune mélangée à de la 
graisse. Ces dessins représentent le 
plus souvent des animaux rencontrés 
et poursuivis à la chasse. 


RETÈENONS 


Les preraiers horiimes habitent des caver- 
nes. Îls sont vêtus de peaux de bêtes. Ils 
vivent surtout de la chasse et de ia pêche. 
lis savent faire et conserver le feu, fabri- 
quer des armes. Certains même sont de 
grands artistes. 





UNE RUSE DE CHASSE. Pour se nourrir, les 
premiers hommes ont à combattre des animaux 
sauvages et féroces, tels ces bisons que vous 
voyez sur la gravure. Que font les bisons? Décri- 
vez-en un, Comment ces deux hommes vont-ils 
réussir à s’approcher du troupeau sans être vus? 
Comment sont-ils armés? Que va-t-il se passer? 
Vous constatez que les premiers hommes sont 
déjà intelligents et rusés. 





L’'ARTISTE DES CAVERNES. Les premiers 
hommes sont parfois de grands artistes. Ils 
dessinent des animaux sur les parois des cavernes 
qu'ils habitent. Quel est l'animal représenté ici? 
Est-il bien dessiné? L'artiste se sert d’une lame 
de pierre pour graver la paroi. Il colorie avec 
du charbon, de la terre jaune ou brune mélangée 
à de la graisse. Grâce à ces dessins, on a pu 
savoir quels animaux vivaient dans notre pays 
à cette époque. 


, 
CL Pr 





LE VILLAGE GAULOIS 


Où est-il bâti? Les Gaulois habitent dans des huttes. Décrivez-en une. Comment sont habillés les hommes ? 
les femmes? Citez les animaux que vous voyez. Qu’apercevez-vous au fond de la gravure? Les premiers 
hommes savaient-ils cultiver la terre, comme les Gaulois? Ceux-ci sont d'habiles ouvriers. À quoi sont 
occupés les hommes que vous voyez au premier plan de la gravure? Que fabriquent-ils? Les Gaulois 
travaillaient admirablement le bois de leurs forêts. Qu'en faisaient-ils ? Il paraît qu’ils furent les pre- 
miers à savoir fabriquer des tonneaux. Comparez la vie des premiers hommes à celle des Gaulois. Qu’en 
pensez-vous ? 


ETC LES GAULOIS 


Que d'années ont passé depuis l'époque où l’homme vivait dans des cavernes! 
Notre pays s'appelle maintenant la Gaule et ses habitants, les Gaulois. 
Les Gaulois habitent de nombreux villages bâtis dans les clairières de la grande 
forêt qui couvre presque toute la Gaule. Ils savent construire des hüttes de 
bois et de terre au toit de chaume. 


La forêt leur fournit ses fruits succulents, ses savoureux champignons, mais ce 
sont aussi de bons cultivateurs. Îls font pousser le blé, l’avoine, le seigle, 
l'orge, le lin et le chanvre. Ils savent faire le pain, la bière et le fromage. Ils 
élèvent des chevaux, des vaches, des chèvres, des moutons, des poules et, sur- 
tout, des porcs. 


Ce sont encore d’excellents ouvriers. Ils forgent des armes et des outils 
de fer. Ils fabriquent de belles poteries et travaillent admirablement le bois. 
Is tissent de bons tissus de laine, de lin et de chanvre. 


Que de progrès depuis l’époque des cavernes! 
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VERCINGETORIX 


VERCINGÉTORIX SOULÈVE LES GAULOIS 


Il y a environ deux mille ans, une 
armée romaine, commandée par 
Jules César, envahit la Gaule. Les 
Romains sont bien armés et obéissent 
sans discuter à leur général. Bientôt, ils 
occupent la moitié de notre pays. Un 
jeune chef gaulois, Vercingétorix, 
soulève les Gaulois contre les envahis- 
seurs. Coiffé d'un casque aux grandes 
ailes de bronze et cuirassé d’or, il galope 
de village en village. « Unissons-nous 
dit-il, pour chasser les Romains! » 
Les Gaulois prennent les armes et le 
suivent. 


VERCINGÉTORIX EST VAINCU 


Après avoir remporté quelques vic- 
toires, Vercingétorix se laisse enfermer 
dans la ville-forte d’Alésia. Pour em- 
pêcher les assiégés de recevoir des 
secours et des vivres, les Romains 
entourent la ville de fortifications. 
Les Gaulois sont menacés de mourir 
de faim. Alors, Vercingétorix monte 
sur son plus beau cheval, revêt sa plus 
belle armure et galope jusqu'au camp 
des Romains. Arrivé devant César, il 
jette ses armes à terre et dit au géné- 
ral ennemi : « Fais de moi ce que tu 
veux, je suis ton prisonnier. » 
Après leur victoire d’Alésia (52 av. 
Jésus-Christ), les Romains sont 
les maîtres de la Gaule. 


RETENONS 


Il y a deux mille ans, notre pays s’appelle 
la Gaule. Les Gaulois habitent des huttes. 
Ce sont de bons cultivateurs et d’habiles 
ouvriers.i Les Romains commandés par 
Jules César envahissent la Gaule. Vercin- 
gétorix tente de les chasser mais est 
vaincu à Alésia4(52 av. Jésus-Christ). 





VERCINGÉTORIX SOULÈVE LES GAULOIS. 
Le cavalier est Vercingétorix. Décrivez son casque 
et son armure. Vercingétorix galope de village en 
village pour souülever les Gaulois contre les Ro- 
mains. Observez les guerriers gaulois qui entourent 
Vercingétorix. Comment sont-ils vêtus ? Que remar- 


-quez-vous à ce sujet? Quelles armes brandissent- 


ils? Comparez-les aux soldats romains de César. 
Qu'en pensez-vous ? 





VERCINGÉTORIX SE REND A CÉSAR. 
Sur une butte, vous apercevez l& ville d'Alésia. 
Au loin, à gauche, se dressent les fortifications 
construites par les Romains. Le cavalier est 
Vercingétorix. Que fait-il? Le chef des Romains, 
Jules César, est assis sur son trône. Comment sont 
vêtus et armés ses soldats? Voyez comme ils sont 
bien rangés. C’est parce qu'ils étaient mieux 
armés et plus disciplinés, que les Romains ont pu 
vaincre les Gaulois. 





ae 


RS ST me dm AD IE 
BEL RPP ES (f re 


ru VC Nain 
pa J[ / 6 pe 





UNE VILLE EN GAULE ROMAINE 


Qu'elle est riche en beaux monuments! Au fond, vous voyez un aqueduc qui amène l’eau à la ville, 
puis, en allant vers la droite, une sorte d'église qu’on nomme un temple et, plus près, une des portes 
fortifiées de la cité. À gauche, les arènes où se déroulent des courses de chars et des combats entre 
des hommes et des bêtes féroces. Au premier plan, une boutique. Qu'y vend-on? Comme la ville est 
animée! Que voyez-vous sur la chaussée ? Qui sont les deux personnages, à droite? Décrivez le costume 
de l'homme assis, celui des femmes. Un paysan est venu à la ville pour y vendre ses fruits. Comment 
est-il vêtu? Comparez la ville gallo-romaine au village gaulois. Où préfèreriez-vous vivre? 


ECXTIEN | LA GAULE ROMAINE 


LA VIE DANS LES VILLES DE LA GAULE ROMAINE 


Après la victoire de Jules César, la Gaule tout entière devient romaine. 


Beaucoup de riches Gaulois abandonnent alors la campagne pour habiter la 
ville. Ils imitent les façons de vivre des Romains. Comme eux, ils se drapent 
dans une grande pièce d'étoffe qui s'appelle la toge. Ils parlent la langue des 
Romains, le latin, qu'on enseigne dans les écoles. 


Les villes de la Gaule sont ornées de superbes monuments. Un aqueduc amène 
l'eau des sources lointaines aux fontaines publiques. Dans les arènes, les 
habitants de la ville assistent à des courses de chars, à des combats entre 
des hommes et des bêtes féroces. Ils adorent les dieux romains dans des 
temples. Ils admirent en passant les grandes portes fortifiées qui défendent 
l'entrée de leur cité. Ils bâtissent des arcs de triomphe en l'honneur des 
généraux victorieux. Les Gaulois des villes sont devenus de vrais 
Romains. 


LA VIE DANS LES CAMPAGNES 


A dire vrai, la vie des paysans chan- 
ge beaucoup moins que celle des 
habitants des villes. Beaucoup conti- 
nuent à porter le costume des Gaulois 
et à parler la langue gauloise. 


Ils travaillent presque tous pour de 
riches propriétaires qui habitent de 
belles villas, au milieu de leurs terres. 
Leur vie reste difficile. Toutefois, ils 
remplacent leurs huttes obscures et 
enfumées par des maisons plus confor- 
-tables et plus claires. 


Ils apprennent des Romains à culti- 
ver la vigne, l’olivier et de nom- 
breux arbres fruitiers, à creuser des 


puits et monter des moulins à eau. 


LES ROUTES ROMAINES 


Pour permettre à leurs soldats de se 
déplacer rapidement à travers la Gaule, 
les Romains construisent de belles 
routes, larges et solides, si solides que 
certaines existent encore. 


Elles sont faites de grandes dalles 
unies par une sorte de ciment. Sur les 
bords se dressent des bornes de pierre 
qui indiquent à quelle distance se 
trouvent les villes traversées. 

Les voyageurs sont nombreux sur ces 
routes : soldats, marchands ambulants, 
paysans avec leurs chariots, courriers 
montés sur des chars rapides... 


Quelle animation! On croirait pres- 
que une route d’aujourd’hui… 


RETENONS 


Après la victoire des Romains, la Gaule 
devient la Gaule romaine. On construit 
de belles villes ornées de superbes monu- 
ments. Les Romains apprennent aux 
Gaulois à cultiver la vigne. lis tracent à 
travers le pays de belles routes, larges 
et solides. 





UNE VILLA A LA CAMPAGNE. C'est à la 
fois une maison d’habitation et une ferme. Son 
riche propriétaire fait travailler ses terres par de 
nombreux paysans. Décrivez la maison d'habita- 
tion. Vous plait-elle? Pourquoi? Quels animaux 
voyez-vous à gauche ? Où se trouvent les bâtiments 
qui indiquent que la villa est aussi une ferme? 





SUR UNE ROUTE ROMAINE. De quoi est 
fait le sol de la route? Sur la gauche, vous voyez 
une grande borne blanche. Elle indique à quelle 
distance se trouvent les villes voisines. Examinez 
les voyageurs. Que voyez-vous à gauche ? À droite, 
une colonne de soldats. C'est surtout pour per- 
mettre à leurs soldats de se déplacer rapidement 
à travers la Gaule que les Romains construisent 
de belles routes. Ils ont toujours peur d’une 
révolte des Gaulois. 
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LES BARBARES EN GAULE ROMAINE 


Au loin, sur une butte, que voyez-vous ? Que s'est-il passé? De la ville en feu, descend un long cortège 
de guerriers. Au milieu d’eux, des chariots. Dans le texte, vous trouverez qui ils portent. Au premier 
plan, des barbares à cheval. Décrivez-les, Quelles sont leurs armes? Sur le sol, des corps étendus. 
Regardez la gravure n° 2 de la page 7. Quel est ce soldat couché, au premier plan? En quelle saison se 
passe cette scène ? Dans leur pays couvert de forêts et de marécages, les barbares ont faim. C’est pour 
cette raison qu'ils envahissent la Gaule romaine aux riches campagnes et aux villes remplies de 
trésors. 


CLOVIS, ROI DES FRANCS 


LES BARBARES ENVAHISSENT LA GAULE 


Un grand fleuve, le Rhin, sépare la Gaule de la Germanie, pays froid et pauvre, 
couvert de forêts et de marécages. La Germanie est habitée par des peuples 
barbares. La Gaule romaine, au climat plus doux et aux riches campagnes, 
les attire. 


En 406, ces barbares envahissent la Gaule en bandes armées, suivies de chariots 
portant leurs femmes et leurs enfants. Les uns massacrent et pillent puis s’en 
vont plus loin. D’autres demandent des terres et s'installent dans notre pays. 
Les Francs, par exemple, s’établissent dans les régions du nord de la Gaule. 
Les Francs sont braves et aiment se battre. Îls manient de terribles armes : 
un long javelot à la pointe armée de crochets, une grande épée et une lourde 
hache qu'ils lancent contre leurs ennemis : la francisque. Leurs femmes les 
encouragent pendant les combats. 


De ces farouches guerriers sont sortis les premiers rois de France. 
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CLOVIS VEUT ÊTRE OBÉI ET CRAINT 


Clovis n’a que quinze ans quand les 
Francs le choisissent pour roi. Mais 
il est fort, brave et rusé. Il aime être 
obéi et craint. 

Un jour, après une victoire, les Francs 
se partagent le butin pris à l'ennemi. 
Clovis demande un beau vase, en plus 
de sa part. Un de ses guerriers brise 
ce vase d’un coup de hache en s’écriant: 
« Tu n'auras que ta part et rien de 
plus. » Clovis ne dit mot mais n'oublie 
pas l'affront. 

Quelques mois plus tard, Clovis passe 
ses soldats en revue. Il jette à terre 
les armes du guerrier qui l'a, jadis, 
offensé. Pendant que l’homme se baisse 
pour les ramasser, il lui fend le crâne 
d'un coup de hache. 


CLOVIS SE FAIT CHRÉTIEN 


Les Francs ne forment qu'une petite 
peuplade et leur armée est peu nom- 
breuse. Pourtant, l’ambitieux Clovis 
veut devenir le maître de toute la 
Gaule. Comme le peuple gallo-romain 
est chrétien et n’obéit qu'à ses chefs 
religieux, les évêques, Clovis décide 
de se faire chrétien. En 496, il se 
fait baptiser avec trois mille de ses 
guerriers. Dès lors, les évêques l’aident 
à battre les autres rois barbares et le 
font obéir des Gallo-Romains. Quandil 
meurt, son royaume s'étend à peu 
près aux limites de la France actuelle. 
La Gaule romaine est devenue le 
pays des Francs : la France. 


RETENONS 


En 406, des barbares venus de Germanie 
envahissent la Gaule. L’un de ces peuples, 
les Francs, choisit pour roi Clovis. Celui- 
ci se fait chrétien. Aidé par les évêques, 
il devient le maître de toute la Gaule. 
Notre pays s’appelle dès lors la France. 


_ è - = ? a 


CLOVIS SE VENGE. Après la bataille de Sois- 
sons remportée par les Francs sur les Gallo- 


Romains, a lieu le partage du butin pris à l’ennemi. 


Lisez le récit de ce qui s’est passé alors. Com- 
ment Clovis se venge-t-il? En frappant, il s’écrie : 
« Ainsi as-tu fait au vase, à Soissons. » Regardez 
les guerriers francs qui se tiennent derrière lui. 
Ils n’osent rien dire. Pourquoi? 


LE BAPTÊME DE CLOVISx Pour obtenir l’aide 
des évêques, Clovis se fait baptiser en-#8%6, dans 
la cathédrale de Reims., Où est Clovis? C’est 
l’évêque saint Rémy qui le baptise. Comment 
est-il vêtu? Que tient-il dans sa main gauche? 
Clotilde, femme de Clovis, est très heureuse 
car elle est chrétienne. Derrière l’évêque, on voit 
des guerriers francs. Qu'attendent-ils ? 
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UN ROI FAINÉANT 


Dans le fond, vous apercevez les bâtiments d’une ferme royale. Pourquoi sont-ils protégés par une tour 
Jortifiée ? Un cortège se dirige vers la ferme. Le roi de France est allongé dans un chariot. Que fait-il? 
Que pensez-vous d'un tel roi? Décrivez le chariot qui le transporte. Comparez ses roues à celles d'une 
charrette gauloise, d'un char romain. Y a-t-il eu des progrès depuis cette époque ? Par qui'est tiré le chariot ? 
Des soldats l’escortent. Décrivez-les. En tête, à cheval, vous voyez un officier. C’est le Maire du Palais, 
l’homme qui dirige le pays, le vrai roi de France. Des paysans se dérangent à peine de leur travail. 
C'est qu'ils n’ont aucun respect pour ce fainéant qui fait si mal son métier de roi. 


LES ROIS FAINEANTS 


Après la mort de Clovis, son royaume est partagé entre ses fils. Les succes- 
seurs de Clovis ne s’entendent pas entre eux. Pendant de longues années, 
notre pays connaît à nouveau la guerre et la barbarie. Les paysans n’osent plus 
cultiver leurs champs et les villes sont dévastées. Il n’y a plus d'écoles, et, à 
l'exception des évêques et des prêtres, personne ne sait plus ni lire ni écrire. 
Les derniers rois de la famille de Clovis sont appelés les rois fainéants. Ils 
passent leur temps à se déplacer d'une de leurs fermes à l’autre, étendus pares- 
seusement dans un lourd chariot traîné par des bœufs. Ils ne s’occupent pius 
de leur royaume et ne sont plus obéis de leurs sujets. C'est un de leurs 


officiers qui dirige et qui est le vrai maître du pays. On l'appelle le Maire du 
Palais. 


RETENONS 


Les derniers rois de la famille de Clovis s'appellent les rois fainéants. 
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LES ARABES CONTRE LE MUR FRANC A POITIERS 


À droite, les Arabes attaquent. Comparez la teille de leurs chevaux à celle des chevaux des Francs. 
Sont-ils plus gros ou plus petits? Décrivez les costumes des Arabes. De quelles armes se servent-ils ? 
En face d'eux, les Francs de Charles-Martel. Comment est composée l'armée des Francs? Au fond, 
les combattants à pied, les fantassins. Comment se protègent-ils des flèches arabes? Au premier plan, 
les cavaliers francs. Comment empêchent-ils les Arabes de passer? Que lancent-ils sur leurs ennemis? 
Comment s'appellent ces haches ? Pourquoi peut-on parler du « mur » franc? Les Arabes ne parviendront 
pas à rompre ce mur de fer. Les guerriers francs ont sauvé la France chrétienne. 
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CHARLES-MARTEL 


À l'époque des rois fainéants, les Arabes, venus d'Afrique, franchissent les 
Pyrénées et envahissent notre pays. 


Un Maire du palais, Charles-Martel, leur livre bataille à Poitiers, en 732. 
Pendant sept jours, les deux armées s'observent sans se décider à attaquer. Le 
huitième, les Arabes se lancent contre les Francs de toute la vitesse de leurs 
petits chevaux et les criblent de flèches. Les Francs, se serrant les uns contre 
les autres, présentent leurs grands boucliers et leurs longues lances aux cavaliers 
arabes. Dix fois, vingt fois, ceux-ci essaient de rompre ce véritable mur de fer 
mais n'y parviennent point. La nuit met fin au combat. Quand le jour suivant 
se lève, les Francs s’aperçoivent que les Arabes, découragés, ont fui. 


Charles-Martel et ses guerriers ont sauvé la France chrétienne. 


RETENONS 
En 732, Charles-Martel bat les Arabes à Poitiers. 
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CHARLEMAGNE FAIT LA GUERRE AUX SAXONS 


Le pays des Saxons est alors situé au nord de l’Allemagne actuelle. Décrivez-le, d'après la gravure. 
Où est construit le village saxon? Il est difficile de combattre ces farouches guerriers. Pourquoi? Ici, 
pourtant, ils ont été vaincus. À quoi le voit-on? Leur vainqueur est l’empereur Charlemagne. Où 
est-il? Que porte-t-il sur sa tête? A-t-il l'air content? Non! Charlemagne est furieux car les Saxons 
ne veulent pas devenir chrétiens et il est obligé de leur faire sans cesse la guerre. Mais, un jour, Charle- 
magne se fâche. Il fait trancher la tête à plus de 4 000 Saxons. Ceux-ci, épouvantés, finissent par se 


soumettre. 
| CHARLEMAGNE 
CHARLEMAGNE EST UN GRAND CONQUÉRANT “ 


Le plus illustre des rois francs est Charlemagne. Pendant les quarante-cinq 
années de son long règne, il fait sans cesse la guerre. 


Ses plus féroces ennemis sont les Saxons. Ils habitent un pays que l'on appelle 
maintenant l'Allemagne. Ils sont païens, c'est-à-dire qu'ils adorent des idoles, 
entre autres, un tronc d'arbre gigantesque. Charlemagne veut les obliger à 
devenir chrétiens. Quand les armées franques approchent, ils se cachent dans 
les bois. Mais, dès que Charlemagne retourne en France avec ses guerriers, ils 
détruisent les églises qu'il a fait construire et massacrent les prêtres. Charle- 
magne les combat pendant trente ans. Un jour, furieux, il en fait tuer plus de 
quatre mille. Les Saxons finissent par se souma:ttre. 


Charlemagne fait également la guerre en Italie et en Espagne aux ennemis du 
Pape, le chef de tous les chrétiens. 


Pour le récompenser, celui-ci le couronne empereur en l’an 800. 
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CHARLEMAGNE GOUVERNE BIEN 


L'empire de Charlemagne est bien plus 
vaste que notre France actuelle. Char- 
lemagne le divise en comtés. Chacun 
est gouverné par un comte nommé 
par l'empereur. Il a beaucoup à faire. 
Il combat les brigands et rend la 
justice. Il ordonne de réparer les routes 
et de construire des ponts. Pour sur- 
veiller les comtes, Charlemagne en- 
voie dans les provinces des inspec- 
teurs en qui il a toute confiance. 
Charlemagne s'intéresse à la vie de 
ses sujets. Lui-même possède de gran- 
des fermes. Il va souvent les visiter, 
donne des conseils à ses fermiers et 
exige que les fermes soient parfaite- 
ment tenues. 


CHARLEMAGAE FAIT OUVRIR DES ÉCOLES 


Les Francs sont fort ignorants. On 
dit que Charlemagne, lui-même, apprit 
à lire très tard et qu'il ne sut jamais 
bien écrire. Seuls, les prêtres sont 
un peu instruits. L'empereur leur 
ordonne d'ouvrir une école près de 
chaque église. Lui-même en crée une 
dans son propre palais. || aime et 
encourage les élèves travailleurs. Il 
gronde sévèrement les paresseux, même 
s'ils sont les fils de grands person- 
nages. Il leur dit : « Vos parents ont 
beau être riches. Si vous ne travaillez 
pas, vous n’obtiendrez rien de moi. » 
Charlemagne a été un grand souverain. 
Longtemps après sa mort, les 
Français se souvenaient encore de 
lui et se répétaient ses exploits. 


RETENONS 


X Charlemagne fait la guerre aux ennemis 
du Pape. Celui-ci le couronne empereur 
en l’an 800% 

Charlemagne gouverne bien et fait ouvrir 
des écoles. Longtemps après sa mort, 
les Français se souviennent de lui. 





CHARLEMAGNE DANS L’'UNE DE SES 
FERMES. Charlemagne est très riche. Il possède 
de nombreuses fermes. II vit, tantôt dans l’une, 
tantôt dans l’autre, avec toutes les personnes de 
sa suite.NVoyez sur la gravure Charlemagne et 
son intendant, c'est-à-dire l’homme qui dirige 
la ferme. L'empereur demande : « Combien 
ai-je de vaches, de moutons? La récolte a-t-elle 
été bonne? » Malheur à l’intendant s’il cherche 
à tromper Charlemagne! Celui-ci a l’œil à tout. 





CHARLEMAGNE VISITE L'ÉCOFE DE SON 
PALAIS. Qui instruit les élèves? A cette époque, 
seuls, les prêtres savent lire et écrire. Certains 
enfants ont bien travaillé. Où sont-ils? Qu'ont-ils 
reçu de l’empereur? D'autres ont mal travaillé 
et Charlemagne les gronde sévèrement. À quoi 
le voyez-vous ? Pour savoir ce que leur dit l’empe- 
reur, lisez le texte de la leçon. 
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LES NORMANDS PILLENT 


Par où et comment sont arrivés les Normands? Observez la barque qui se trouve au premier plan. 
Comment peut-elle avancer? De quoi est ornée sa proue? Aux bords sont accrochés les boucliers des 
Pillards. Comment ceux-ci sont-ils vêtus? Regardez la scène de pillage. Au loin, les paysans s’enfuient, 
épouvantés. Que font les Normands? Citez les animaux et les objets qu'ils transportent à bord de leurs 
bateaux. Quand il ne reste plus rien à voler, les pillards retournent dans leurs lointains pays. Mais 
avant leur départ, ils mettent le feu aux maisons. 


LES NORMANDS 


LES NORMANDS RAVAGENT LA FRANCE 


So 


Peu de temps après la mort de Charlemagne, apparaissent de nouveaux enva- 
hisseurs : les Normands. Ils viennent du nord de l'Europe où ils habitent des 
contrées froides et pauvres. Ce sont de hardis marins qui n'ont peur de rien 
et chantent pendant les plus terribles tempêtes. 


Chaque année, au printemps, ils quittent leurs pays, montés sur des barques 
légères, à la proue ornée d’une tête de bête menaçante. 

Arrivés sur les côtes de France, ils remontent les fleuves, parfois très loin. Dès 
qu'ils aperçoivent un village, un monastère, une grosse ferme, ils débarquent 
et se ruent à l'attaque. 


Les paysans, épouvantés, s'enfuient et se cachent dans les bois. 


Alors, les Normands pillent et chargent leurs bateaux des richesses qu'ils 
ont volées : meubles, vaisselle, vases sacrés, tonneaux de vin, chevaux, .aches, 
moutons et porcs. Puis ils repartent dans leurs lointains pays, ne laissant derrière 
eux que des ruines fumantes... 
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LES NORMANDS ATTAQUENT PARIS 


En l'an 885, une flotte normande de 
700 barques remonte le cours de la 
Seine et vient mettre le siège devant 
Paris. 

Paris n’est alors qu’une petite ville 
qui tient tout entière dans une île, au 
milieu du fleuve. Elle est entourée de 
hautes et solides murailles. On ne 
peut y pénétrer que par deux ponts 
de bois défendus par des tours. 

Les Normands essaient d’abord d’en- 
foncer les portes qui commandent 
l'entrée des ponts. Mais, du haut des 
tours, les Parisiens font pleuvoir sur 
eux des flèches, de l'huile bouillante, 
de la poix fondue. Alors, les assaillants 
tentent de mettre le feu aux ponts. 
Ils n’y réussissent point. Découragés, 
les pillards repartent sans avoir pu 
prendre la ville. 


LE ROI DE FRANCE DONNE LA NORMANDIE 
AUX NORMANDS 

Pendant longtemps, les Normands pil- 
lent et ravagent la France. 

Les rois qui ont succédé à Charlema- 
gne sont trop faibles pour les combattre. 
Pour en finir, l’un d’eux offre au chef 
des Normands une partie de son 
royaume à condition qu'il laisse les 
Français en paix. 

Cette région est appelée la Norman- 
die, le pays des Normands. Ils y bâtis- 
sent leurs demeures et se mettent à 
cultiver la terre. La Normandie 
devient bientôt l’une des plus riches 
provinces de la France. 


RETENONS 


Après la mort de Charlemagne, les Nor- 
mands ravagent la Frances En l’an 885, 
ils ne réussissent pas à prendre Paris, 
vaillamment défendue par ses habitants. 
Un roi de France leur donne une de ses 
provinces qui s’appelle, dès lors, la Nor- 
mandie. 





LES NORMANDS DEVANT PARIS. En 885, 
les Normands mettent le siège devant Paris. La 
ville tient alors dans une petite île que vous voyez 
au premier plan. Par quoi est-elle reliée à la rive? 
Comment l'entrée du pont est-elle défendue? Sur 
la grosse tour et sur les remparts de Paris, vous 
remarquez de curieuses machines. 4 quoi servent- 
elles ? Les Normands nc réussiront pas à prendre 
la ville. En lisant le texte de la leçon, vous saurez 
pourquoi. 





CHARLES LE SIMPLE ET L'ENVOYÉ DE 
ROLLON. Le roi de France, Charles le Simple, 
offre à Rollon, le chef des Normands, une 
partie de son royaume, à condition qu’il laisse 
les Français en paix. L'envoyé de Rollon refuse 
de se courber aux pieds du roi pour le remercier. 
Que fait-il? Qu'arrive-t-il? Les Normands rient. 
Cela prouve qu'ils ne craignaient guère le roi 
de France. 
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ALERTE AU CHATEAU FORT 


Dans le lointain, les ennemis arrivent. Mais les guetteurs les ont aperçus et ont donné l'alarme. Que 
Jont les paysans des villages voisins? Par où entrent-ils dans le château? Ce pont de bois s'appelle le 
pont-levis. Dès que gens et bêtes seront à l’abri, on le relèvera. À l'aide de quoi? Observez bien le 
château fort. Que voyez-vous au pied de la muraille? En quoi est bâtie cette muraille? Comparez sa 
hauteur à celle d’un homme. Les défenseurs se tiennent sur les remparts et dans les tours. Ils s’apprêtent 
à lancer sur les assaillants des flèches, des pierres, de l'huile bouillante. Le château fort est très difficile 
à prendre; il sert de refuge aux paysans en temps de guerre. 


CETTE LE CHATEAU FORT 
LE SEIGNEUR A LA GUERRE 


Le jour vient de se lever. Soudain, une cloche sonne, à toute volée. Du haut 
du donjon, les guetteurs ont aperçu les soldats d’un seigneur voisin. Quel 
remue-ménage dans le château! Les hommes d'armes se précipitent aux rem- 
parts. Les paysans des alentours arrivent en toute hâte, poussant leur bétail 
devant eux. Dès qu'ils sont entrés, vite, on remonte le pont-levis. 


Il était temps! Les ennemis sont là! Ils essaient de combler le large fossé rempli 
d’eau avec de la terre et des fagots. Ils dressent des échelles contre les hautes 
murailles pour donner l'assaut. Mais les assiégés se défendent. Des créneaux, 
ils lancent des flèches, d'énormes pierres; ils versent du plomb fondu, de 
l'huile bouillante. Peu importe au seigneur que le siège dure longtemps : il a 
des réserves de blé et de fourrage dans ses magasins, de l’eau dans sa citerne. 


Le château fort est presque imprenable. Le plus souvent, découragés, les 
ennemis lèvent le siège. Mais, en se retirant, ils pillent et incendient les villages 
voisins et les pauvres paysans sont ruinés. 
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LES SEIGNEURS 


LE SEIGNEUR A LA CHASSE 


Quand il ne fait pas la guerre, le sei- 
gneur s'ennuie dans sa triste demeure. 
Pour se distraire, il va souvent à la 
chasse avec ses compagnons d'armes. 
De l'aube à la nuit tombante, il pour- 
suit à travers ses vastes forêts, san- 
gliers, cerfs et chevreuils. Quand la 
chasse a été bonne, on se régale d'énor- 
mes pièces de gibier, rôties devant le 


feu d’une immense cheminée. 


LE SEIGNEUR AU TOURNOI 


Parfois, le seigneur prend part à un 
tournoi. Au bord d'une prairie, on a 
dressé des tribunes où s'installent les 
dames. Des étendards claquent au 
vent. À l'appel des trompettes, deux 
cavaliers bardés de cuir et de fer se 
ruent l'un contre l’autre. Ils sont 
armés de longues lances dont la pointe 
a été limée. C’est que le tournoi est un 
jeu où il s'agit de jeter à terre son 
adversaire et non de le tuer. Le vain- 
queur est félicité par les dames. 


LES SOIRÉES AU CHATEAU 


En hiver, les journées paraissent bien 
longues aux habitants du château. 
Aussi, lorsqu'un trouvère se présente 
devant le pont-levis, l’accueille-t-on 
avec joie. Le soir, après le repas, il 
charme le seigneur et les dames en 
leur chantant les exploits de Charle- 
magne et de ses guerriers. 


RETENONS 


Le château fort sert de refuge aux 
paysans en temps de guerre. C'est 
une forteresse très difficile à prendrey 
Le seigneur aime la guerre, la chasse, 
les tournois. Il accueille avec joie les 
trouvères qui viennent le distraire 





LE TOURNOI. De quoi les chevaux sont-ils 
recouverts? Décrivez. Les cavaliers portent une 
armure et un casque de fer. Pourquoi? Observez 
bien l'extrémité des lances. Esr-elle pointue? Le 
tournoi est un jeu. Il ne s’agit pas de tuer son 
adversaire mais de le jeter à terre. Le vainqueur a 
le droit de demander au vaincu une rançon, 
c'est-à-dire une somme d'argent. Il est félicité 
par les dames. 





UNE SOIRÉE AU CHATEAU FORT. La 
scène se passe dans la grande salle du château 
fort, après le repas du soir. À droite, sont assis 
le seigneur et sa famille. Deux trouvères chantent 
ou racontent les exploits du grand Charlemagne 
en s’accompagnant d'un instrument. À quel 
instrument moderne ressemble le leur? Les trou- 
vères sont bien accueillis car le seigneur s’ennuie 
dans sa triste demeure. 
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LA CHAUMIÈRE DU PAYSAN 


La chaumière de Colas n'a qu'une pièce. Que voyez-vous dans le fond, à gauche ? Elle n’a qu'une fenêtre. 
Est-elle grande? Par où pénetre la lumière? De quoi se compose le mobilier? À quoi sert le coffre de bois 
que vous apercevez à gauche ? On y met aussi les vêtements car il n’y a pas d’armoires. Le seul lit est 
caché derrière les rideaux. Décrivez le costume de Colas. Ces paysans sont-ils bien vêtus? Qu'ont-ils aux 
pieds? C'est l'heure du repas. Qu'y a-t-il à manger? Est-ce suffisant, surtout pour ce pauvre Colas qui 
travaille durement ? Pensez-vous que les paysans soient très heureux au temps des seigneurs ? 


Dr LES PAYSANS AU TEMPS DES. SEIGNEURS 


F = . l 1NOCÉ + MI 
SANS SUNI PMIDERADERTMIENS LV L [| . NOURRI: 


Au pied du château fort, se blottit la chaumière de Colas, le pauvre paysan. 
Dans l’unique pièce, gens et bêtes vivent ensemble, séparés par une simple 
cloison de bois. La lumière ne pénètre que par la porte entrouverte car les 
fenêtres sont toutes petites. 


Quel pauvre mobilier! Comme sièges, des bottes de paille, des bancs, des 
escabeaux. Le lit est une simple paillasse entourée de quelques planches. Toute 
la famille y couche! La huche où l'on pétrit le pain sert également de coffre 
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à vêtements. 


Colas, sa femme et ses enfants se mettent à table. Dans les écuelles de bois 
fume la soupe aux choux et aux raves où l’on trempe le pain de seigle. On 
mange aussi des bouillies d'avoine, des fèves. Jamais de viande de boucherie, 
et, dans le pot, de l’eau. Le lard et le vin sont réservés aux jours de fête. 


Hélas! les jours de fête sont bien rares pour les pauvres paysans! 
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LA CORVÉE DU SEIGNEUR 


Parfois, le soir, un voisin vient rendre 
visite à Colas. Tous deux, ils parlent 
de leur vie misérable, de la dureté de 
leur seigneur. 

Ils évoquent la terrible sécheresse de 
l’an dernier, la mauvaise récolte. Pour- 
tant, il a fallu donner sa part au 
seigneur, comme chaque année. 

Ils se plaignent surtout de la corvée. 
Trois jours par semaine, ils doivent 
cultiver les terres du seigneur, couper 
le bois de ses forêts, nettoyer les fossés 
du château, tailler les clôtures, réparer 
les bâtiments. Est-il juste quetout ce 
travail soit fait gratuitement? 


LES SERFS DU SEIGNEUR 


Colas raconte, qu’hier, en chassant, 
le seigneur, ses compagnons et sa 
meute sont passés dans ses champs. 
Ils ont tout saccagé; ils ont brisé et 
foulé les beaux épis de blé, prêts à 
être moissonnés. Colas est désespéré, 
il s'était donné tant de peine. Mais, 
hier, il n’a rien osé dire. Le seigneur 
l’aurait fait battre et mettre en prison. 
Pourquoi ne quitte-t-il pas ce mau- 
vais maître? C'est qu'il ne le peut 
pas. I lui appartient, comme la terre 
qu'il cultive pour lui et il peut être 
vendu avec cette terre, comme un 
cheval ou du bétail. Colas est un serf. 


Son père l'était et ses enfants le seront 


aussi. 


Ne pensez-vous pas que les paysans | 


étaient bien à plaindre en ce 
temps-là? 


RETENONS 


4 Au temps des seigneurs, les paysans 
habitent de pauvres chaumières et ont 
souvent faim ils donnent au seigneur 
une partie de leurs récoltes et lui doivent 
la corvée. Ils lui appartiennent et n’ont 
pas le droit de le quitter. On les appelle 
des serfs. 





LA CORVÉE. Trois jours par semaine, Îles 
paysans doivent travailler gratuitement pour le 
seigneur. C'est ce que l’on appelle la corvée. 
Où se passe cette petite scène? Que font les 
paysans? Où se trouve le seigneur? Que fait-il? 
L'homme qui commande les paysans est son 
intendant. Vous avez déjà vu ce mot. Que signi- 
fie-t-il? 





LE DROIT DE RAVAGE. Ou'apercevez-vous 
dans le lointain? Comment s'appelle la haute 
tour qui domine le château fort? Le seigneur 


Chasse avec ses compagnons d’armes. Où 
passent-ils en poursuivant le gibier? Le pauvre 
Colas est désespéré. Pourquoi? Mais il ne peut 
rien dire. Le seigneur a le droit de ravager les 
beaux épis de blé, prêts à être moissonnés. 
D'ailleurs Colas préfère se taire. Le seigneur le 
ferait battre s’il protestait. 
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PIERRE L'ERMITE PRÊCHE LA CROISADE 


Regardez cet homme monté sur une mule. Il s’appelle Pierre l’Ermite. Comment reconnaît-on que 
c’est un moine ? 1 revient de Jérusalem où se trouve le tombeau du Christ. Il raconte que, là-bas, les 
Turcs maltraitent les chrétiens. Que font certaines femmes en l'écoutant? Dans le fond, un homme 
montre le poing. Pourquoi? Bientôt les gens crient : « Partons à Jérusalem pour délivrer le tom- 
beau du Christ. » Que fait une jeune fille au premier plan? Derrière, un homme fixe, lui aussi, une 
grande croix rouge sur sa poitrine. Cela veut dire qu’il est prêt à partir pour la croisade. 


ETHE LA CROISADE 


Au temps des seigneurs, les Français sont très croyants. Beaucoup se rendent 
à Jérusalem pour prier sur le tombeau du Christ. 


Mais la ville est aux mains des Turcs. Ceux-ci détestent les chrétiens. Ils les 
frappent, les jettent en prison, parfois même les tuent. 


Le Pape, chef de tous les chrétiens, vient en France, à Clermont-Ferrand. 
Aux seigneurs et aux gens du peuple accourus en foule, il dit : « Il faut délivrer 
le tombeau du Christ. » 


À son tour, Pierre l’Ermite, un pauvre moine qui revient de Jérusalem, s’en 
va de village en village, monté sur sa mule. À ceux qui l'entourent, il raconte 
ce qu’il a vu là-bas. En l’écoutant, les femmes pleurent, les hommes, fous de 
colère, montrent le poing. Tout le monde crie : « Partons! partons vite! Dieu le 
veut! » Et chacun coud sur son épaule ou sur sa poitrine une grande croix 
d’étoffe rouge. 

Pour cette raison, ceux qui s’en vont sont appelés des croisés et la guerre 
contre les Turcs, la croisade. 
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LA CROISADE DES PAUVRES GENS 


Les premiers prêts à partir sont les 
paysans. 

Ils emmènent leurs femmes et leurs 
enfants dans des chariots traînés par 
des bœufs car ils croient naïvement 
que Jérusalem se trouve à quelques 
journées de marche. Dès qu'ils aper- 
çoivent une ville, ils demandent 
« Est-ce là Jérusalem? » 

Bientôt, les provisions sont épuisées 
et il faut piller pour vivre. Mais les 
habitants des pays traversés tuent les 
pillards. D'autres croisés meurent de 
fatigue tant la route est longue. 

Les survivants n’arriveront ja- 
mais à Jérusalem. Ils seront mas- 
sacrés par les Turcs bien avant. 


LA CROISADE DES SEIGNEURS 


Commandés par Godefroy de Bouil- 
lon, les seigneurs partent à leur tour. 
-Ils sont très nombreux, bien armés. 
Ils emmènent beaucoup de provisions. 
Cependant, des milliers d’entre eux 
meurent de soif en traversant le désert. 
D'autres sont tués par les cavaliers 
turcs. 

Enfin, après trois ans de terribles 
souffrances, ils arrivent devant Jéru- 
salem. Alors, ils se mettent à genoux 
et pleurent de joie. 

Quelques jours plus tard, ils prennent 
la ville et massacrent tous les Turcs. 


La croisade a réussi. En cette année 
1099, Jérusalem est délivrée. 


RETENONS 


Au temps des seigneurs, les croisés par- 
tent pour chasser les Turcs de Jérusalem. 
En 1099, les seigneurs, commandés par 
Godefroy de Bouillon, réussissent à 
prendre la ville. 





LA CROISADE DES PAUVRES GENS. Les 
paysans se mettent en route les premiers. Qui 
voyez-vous en tête de leur long cortège? Cc 
vieillard, cette femme portant son enfant, ne 
savent pas que Jérusalem se trouve très, très 
loin. Déjà, des croisés s'arrêtent, épuisés, au 
bord du chemin. Ces milliers de pauvres gens 
vont mourir de fatigue, de faim, de soif. Ils ne 
reverront jamais leurs villages. “ 





LES SEIGNEURS ARRIVENT DEVANT 
JÉRUSALEM. Les seigneurs partent à leur tour. 
Après trois ans de terribles souffrances, ils arrivent 
enfin devant Jérusalem. Décrivez ce que vous 
voyez de la ville. Que font certains seigneurs? 
Pourquoi? Quelques jours plus tard, Jérusalem 
sera prise. La croisade a réussi. Ceci se passe 
en 1099. 
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SAINT LOUIS ET LE MOINE LÉPREUX 


La scène se passe dans une abbaye, près de Paris. Là, vivent des moines. En voyez-vous sur la gravure ? 
Où sont-ils ? Comment sont-ils habillés, coiffés ? L'un d’eux est assis. Regardez-le bien. Que remarquez- 
vous ? Ce moine est lépreux. La maladie l’a rendu aveugle, lui a rongé le nez, les lèvres et les mains. 
Un seigneur se détourne de dégoût. Peut-être en ferions-nous autant! Devant le moine, se tient le 
roi Saint Louis. Que porte-t-il sur la têre? Décrivez son costume. Que fait le roi? Ne lui faut-il pas 
beaucoup de courage? Pourquoi? Le roi Saint Louis a pitié de ceux qui souffrent : il est charitable. 


SAINT LOUIS 


LL Lu IN L Be SP "A, L d 09 RO LIRE ALIEN SL "À À 


Le roi Saint Louis est très bon. Il a pitié des pauvres gens et les aide de son 
mieux. Ainsi, il fait bâtir des hôpitaux pour les malades*et un hospice 
destiné à recevoir trois cents aveugles\ Chaque jour, il accueille de nombreux 
pauvres dans son palais;et leur fait donner la même nourriture qu'à lui. 
Parfois, il les sert à table. Quand ils ont mangé, il leur distribue de l'argent. 


Dans une abbaye, près de Paris, vit un moine lépreux. Personne n'ose l'appro- 
cher tant il sent mauvais et est horrible à voir. La maladie l’a rendu aveugle, 
lui a rongé le nez et fendu les lèvres. 


Saint Louis vient le voir. Il lui coupe sa viande et le fait manger. Par la suite, il 
dit souvent à ses seigneurs : « Allons voir notre malade » et il retourne à 
l'abbaye. 


Quel roi charitable que le bon Saint Louis{dont on a pu dire « qu'il avait 
le cœur transpercé de pitié pour les misérables ». 
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SAINT LOUIS EST UN ROI JUSTE 


Souvent, à la belle saison, il vas’asseoir 
sous un chêne, au bois de Vincennes. 
Il écoute avec attention les pauvres 
gens qui ont à se plaindre. [| condamne 
sévèrement le coupable, même s’il est 
grand seigneur. 

En voici deux exemples. Le sire de 
Coucy avait fait pendre trois jeunes 
gens qui chassaient sur ses terres. Le 
roi ordonne qu'on l'arrête et veut 
l'envoyer à la potence. Cédant aux 
prières des nobles, il fait grâce mais 
condamne le meurtrier à verser une 
très grosse somme d'argent. 

Le frère du roi avait fait jeter en pri- 
son un de ses chevaliers. Saint Louis 
l’oblige à remettre le malheureux en 
liberté et lui dit : « Ne croyez pas, 
parce que vous êtes mon frère, que je 
vous épargnerai. » 


SAINT LOUIS EST UN ROI PIEUX 


Saint Louis est très pieux. Il fait cons- 
truire dans son palais une église magni- 
fique qu'on appelle la Sainte-Cha- 
pelle. 

Il décide de chasser les Turcs de 
la terre de Jérusalem qu'ils ont reprise 
aux chrétiens. Lors d'une première 
croisade, il est fait prisonnier et doit 
payer une énorme rançon pour être 
libéré. Vingt ans plus tard, il repart 
mais il meurt de la peste sous les murs 
de Tunis. 


En apprenant la mort de ce bon 
roi, tous les Français pleurent. 


RETENONS 


Saint Louis est un roi charitable, juste 
et pieux. [| meurt de la peste sous les 
murs de Tunis en allant combattre les 
Turcs. C’est un si bon roi que tous les 
Français pleurent en apprenant sa mort. 





SAINT LOUIS REND LA JUSTICE. Au loin, 
vous apercevez le château de Vincennes. Sous un 
arbre, est assis Saint Louis, entouré de soldats. 
Qui voyez-vous devant le roi? Que fait la femme ? 
L'homme est un seigneur. À quoi peut-on le 
voir ? Le seigneur baisse la tête et voici pourquoi. 
a pris un champ à cette pauvre femme et 
Saint Louis n’est pas content. Le roi dit :« Vous 
devrez rendre le champ que vous avez pris et 
vous paierez une grosse amende. » 





LA MORT DE SAINT LOUIS. Dans le toin- 
tain, la ville de Tunis. Que vous rappellent les 
grandes croix rouges que portent les chevaliers ? 
Dans son lit, Saint Louis, atteint de la peste, va 
mourir. Il dit à son fils à qui il caresse la tête : 
« Soyez toujours bon pour les pauvres gens. » 
Que font les seigneurs qui entourent le mourant? 
S'ils ont tant de chagrin, c’est que Saint Louis 
a toujours été un bon roi. 
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UNE RUE AU MOYEN AGE 


Est-elle large? Les maisons sont-elles bien alignées ? Décrivez-en une. Que voyez-vous au milieu de la rue ? 
Une ménagère vide une cuvette d'eau sale par sa fenêtre. Qu'en pensez-vous ? Des enseignes se balancent 
au-dessus des portes. Décrivez-en quelques-unes. Pendant la journée, la rue est très animée. Citez 
quelques personnages pittoresques. Que font-ils? Regardez bien les boutiques. Qu'y vend-on? Au pre- 
mier plan, vous apercevez des bornes et de grosses chaînes. Ces dernières servent à barrer les rues 
dès que la nuit est tombée. Pourquoi y a-t-il souvent des incendies dans les villes de ce temps-là ? 


CETTE UNE VILLE AU TEMPS DE SAINT LOUIS 


Elle est entourée de murailles épaisses et solides, percées de portes bien gar- 
dées. Derrière les remparts, les hautes maisons de bois se serrent les unes 
contre les autres car il n’y a pas beaucoup de place. 


Dès l'aube, les rues étroites et tortueuses sont pleines d’une foule joyeuse et 
bruyante. Le porteur d’eau passe en criant : « Qui veut de la bonne eau 
fraîche ? » Sur le seuil de leur boutique, les marchands appellent les clients : 
& lei, il fait bon dîner! Vin nouveau en perce! Harengs, beaux harengs à vendre! » 
La grande voix des cloches se mêle aux grincements des enseignes qui se 
balancent au-dessus des portes. Quel vacarme! 


Mais, dès que la nuit tombe, les marchands ferment leurs volets et les rues se 
vident. Les soldats du guet tendent de grosses chaînes pour faire tomber les 
voleurs. Chacun éteint sa chandelle et couvre son feu de cendre, car on a peur 
des incendies avec toutes ces maisons de bois. Dans la ville déserte et silencieuse, 
seul, retentit l’appel du veilleur de nuit : « Dormez en paix, bons bourgeois. 
Il est minuit et tout va bien. » 


26 


LES BOURGEOIS 
AU TEMPS DE SAINT LOUIS 


MAITRES, COMPAGNONS ET APPRENTIS 


Au point du jour, Pierre, l’apprenti 
orfèvre, descend, encore tout ensom- 
meillé, de sa petite chambre. Maître 
Jacques, le patron, et ses deux com- 
pagnons sont déjà prêts à se mettre 
au travail. Toute la journée, sous les 
yeux des passants, ils cisèleront l'or 
et l'argent pour en faire des vases, 
des coupes, des plats, des assiettes, 
des bijoux... 

Maître Jacques, lui aussi, a été apprenti 
pendant de longues années. Quand il 
a bien su le métier, il est devenu 
compagnon. Pour passer maître et 
ouvrir boutique, il a dû ciseler un beau 
vase et payer une grosse somme. 


LA FÊTE DE LA CONFRÉRIE 


Une fois l'an, c'est la Saint-Éloi, le 
bon saint qui protège la confrérie 


des orfèvres. Ce jour-là, chacun revêt 


ses plus beaux habits. En tête du cor- 
tège, Maître Jacques porte la bannière 
du saint patron. Derrière lui, marchent 
les autres maîtres. Puis viennent les 
compagnons, avec, sur leurs épaules, 
une châsse merveilleusement ciselée. 
Les apprentis arrivent enfin, bruyants, 
moqueurs et indisciplinés. 

Le cortège va défiler dans les rues de 
la ville, sous les acclamations des 
bourgeois. Ce soir, la fête se terminera 
par un grand banquet. 


RETENONS 


Au temps de Saint Louis, les villes sont 
entourées de murailles. Les rues, étroites 
et sales, sont animées pendant la journée. 
Pour devenir maître, il faut avoir été 
apprenti, puis compagnon. La confrérie 
groupe tous ceux qui exercent le même 
métier. 





À L’ENSEIGNE DU VASE D'OR. C'est ainsi 
que s'appelle la boutique. de Maïitre Jacques. 
Qu'y vend-on? Maître Jacques est à droite. 
Que fait-il? Que fabriquent les ouvriers que 
vous voyez à la tâche? Le plus jeune est Pierre, 
l'apprenti; les deux autres sont des compagnons. 
La boutique est en même temps un atelier. Maître 
Jacques vend ce que ses ouvriers et lui fabriquent. 
Cela arrive-t-il encore de nos jours? 


at 





LA FÊTE DE LA CONFRÉRIE DES ORFÈ- 
VRES. Une fois l'an, le jour de la Saint-Éloi, 
c'est la fête des orfèvres. Maître Jacques est en 
tête du cortège. Est-il habillé comme sur la 
gravure précédente? Pourquoi? Que tient-il? 
Derrière lui, viennent d’autres maîtres. Ensuite 
arrivent les compagnons. Sur leurs épaules, ils 
portent une châsse. Elle renferme des os, des 
cheveux, un. objet, venant d’un saint. 
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LA CONSTRUCTION DE NOTRE-DAME DE PARIS 


Le monument que l’on est en train de construire est la cathédrale Notre-Dame de Paris. Comme elle 
est déjà imposante avec ses hautes tours, son immense abside que soutiennent des arcs de pierre! 
Mais il y a encore beaucoup à faire. Aussi, quelle animation dans le chantier! Des manœuvres poussent 
une charrette. Que porte-t-elle? D'autres soulèvent un gros bloc de pierre. Comment s'y prennent-ils ? 
Des tailleurs de pierre et un sculpteur sont à l’œuvre. Que font-ils ? Quels sont ces personnages juchés 
sur une estrade ? Que font les deux femmes, à gauche ? Des bourgeois regardent. Peut-être ne verront-ils 
pas leur cathédrale terminée : il faut si longtemps pour construire un tel monument! 


Lece LA CONSTRUCTION DE LA CATHÉDRALE 


A cette époque, nous l'avons déjà vu, tous les Français sont très croyants. Dans 
chaque ville, on rêve de bâtir une cathédrale qui serait la plus belle de toutes. 


Un seigneur donne le terrain, un autre fournit le bois nécessaire aux charpentes. 
De riches bourgeois apportent des dons en pièces d’or et d'argent. 


Bientôt, terrassiers, charpentiers, maçons, tailleurs de pierre se mettent au 
travail. Les pauvres gens s'offrent comme manœuvres. ÎÎs s'attellent aux chariots 
chargés de pierre et de bois. Les femmes font la cuisine pour les ouvriers et leur 
donnent à boire. Quand le gros-œuvre est terminé, sculpteurs et verriers 
ornent la cathédrale de belles sculptures et de vitraux multicolores. 


Les travaux durent très longtemps, parfois plus de cent ans. Mais quel beau 
jour pour les bourgeois quand leur cathédrale, enfin terminée, se dresse, écla- 
tante de blancheur, dans le ciel! 
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DOTLET) LA CATHÉDRALE 


LA CATHÉDRALE, MAISON DE TOUS 

Dans ce temps-là, la cathédrale ne 
sert pas seulement à prier. C'est aussi 
la maison de tous. Les bourgeois s’y 
réunissent pour parler des affaires de 
la ville. Quand on craint la famine, on 
y entrepose du blé, des vivres. S'il 
pleut trop fort un jour de foire, les 
commerçants y vendent leurs mar- 
chandises. A l'occasion de certaines 
fêtes, saltimbanques et jongleurs y 
entrent pour amuser les fidèles. Sur le 
parvis, on représente des pièces qui 
montrent la vie de Jésus ou des saints. 


LA CATHÉDRALE, ŒUVRE D’ART 


Comme les bourgeois sont fiers quand 
ils passent devant leur cathédrale! Ils 
admirent ses grandes portes, ses 
hautes tours, sa flèche qui monte 
droit vers le ciel, ses centaines de 
sculptures qui la font ressembler à une 
dentelle de pierre. Et leur admiration 
n'est pas moindre quand ils y pénètrent. 
Supportée par d’élégants piliers, la 
voûte s’élance très haut. La lumière 
entre à flots par de grandes fenêtres, 
ornées de vitraux aux couleurs écla- 
tantes. Sur ces vitraux sont représentés 
le plus souvent la vie des saints, les 
humbles travaux des artisans et des 
paysans. | 

N'est-il pas vrai que la cathédrale soit, 
comme on l'a dit, «un merveilleux 
livre de pierre et de verre où le 
chrétien peut s’instruire » ? 


RETENONS 


y Au temps de Saint Louis, les Français 


construisent de belles cathédrales. La 
cathédrale est la maison de tous. Les 
bourgeois s’y réunissent pour prier mais 
aussi pour discuter et s’amuser., Les 
cathédrales sont hautes et claires, ornées 
de sculptures et de vitraux. 





UNE REPRÉSENTATION DEVANT LA 
CATHÉDRALE. Que voyez-vous au fond de la 
gravure? Admirez la magnifique porte centrale. 
Comme elle est grande et merveilleusement 
sculptéc! Elle donne sur une vaste place que 
l’on appelle le parvis. C'est là que, parfois, on 
représente des pièces. Ici, des diables sortent de 
la gueule d’un énorme monstre. Les spectateurs 
sont ravis. Comment certains le montrent-ils? 





L'INTÉRIEUR DE LA CATHÉDRALE. La 
cathédrale peut-elle contenir beaucoup de gens? 


La partie supérieure s’appelle la voûte. A 
Notre-Dame de Paris, elle est aussi haute qu'une 
maison de neuf étages. Fait-il clair dans la cathé- 
drale ? Pourquoi? Les taches de couleur que vous 
voyez dans les murs sont des vitraux. 
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LA BATAILLE DE CRÉCY 
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Les Anglais sont à droite, sur la gravure. Voyez comme leur armée est bien rangée. Où est-elle placée ? 
Pourquoi est-ce un avantage? Comment appelle-t-on les soldats qui forment la première ligne? Les 
chevaliers français viennent de la gauche. Sorit-ils bien en ordre, comme les Anglais? Décrivez un 
chevalier français. Que font les archers anglais? Qu’arrive-t-il? Déjà, des chevaliers français ont été 
jetés à terre. Peuvent-ils se relever? Pourquoi? Des coutiliers anglais les achèvent. Avec quoi? La 
bataille de Crécy sera un désastre pour les seigneurs français, braves mais indisciplinés. 


LES DÉBUTS DE LA GUERRE DE CENT ANS 


LES SEIGNEURS FRANÇAIS SONT BATTUS A CRÉCY 


Une guerre éclate entre le roi de France, Philippe VI, et le roi d'Angleterre, 
Edouard Ill. Elle va durer plus de cent ans. 


La première grande bataille a lieu à Crécy, en 1346. 


L'armée anglaise, rangée bien en ordre au flanc d’un coteau, s'est retranchée 
derrière un large fossé. En avant, se tiennent les archers. Plus loin, attendent 
les coutiliers, soldats armés d’une sorte de couteau emmanché à l'extrémité 
d'une longue perche. 


Les chevaliers français arrivent devant le camp anglais, fatigués par une longue 
chevauchée. Mais ils sont impatients de se battre. Ils attaquent furieusement, 
en désordre, bousculant même leurs propres archers. Les chevaux, criblés de 
flèches par les archers anglais, culbutent dans le fossé, jetant à terre leurs 
cavaliers. Les coutiliers anglais n'ont aucun mal à achever les Français, empêtrés 


dans leurs pesantes armures. 
Et la journée se termine par la débandade des seigneurs français. 
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LES BOURGEOIS DE CALAIS 


Edouard II! vient mettre le siège devant 
Calais. Pendant de longs mois, les 
bourgeois se défendent vaillamment. 
Mais, menacée par la famine, la ville 
doit se rendre. Le roi d'Angleterre 
ordonne que six riches bourgeois, en 
chemise, la corde au cou, lui appor- 
tent les clés de la ville. Irrité par la 
résistance des assiégés, il est décidé à 
leur faire trancher la tête. Mais, la 
reine, sa femme, se jette à ses pieds et, 
en pleurant, le supplie de faire grâce. 
Le roi, touché, la relève et lui dit : 
« Madame, je vous donne ces gens. » 
La reine fait habiller les six bourgeois 
et les renvoie à Calais. 


JEAN LE BON A POITIERS 


A Philippe VI a succédé Jean le Bon. 
La guerre continue. 

En 1356, de nombreux chevaliers fran- 
çais se heurtent à une armée anglaise, 
bien plus faible, près de Poitiers. Mais 
les seigneurs français sont toujours 
aussi indisciplinés et c’est un nouveau 
désastre. 

Au cours de la bataille, le roi de France 
est cerné par un groupe de soldats 
anglais. Près de lui, son fils, un enfant 
de quatorze ans, le met en garde, 
chaque fois qu’un ennemi le menace. 
Il lui crie : « Père, gardez-vous à 
droite! Père, gardez-vous à gauche! » 
Mais, malgré sa bravoure, Jean le Bon 
doit se rendre. 

« Bientôt, pensent les Anglais, 
nous serons les maîtres de la 
France. » 


RETENONS 


Au début de la guerre de Cent Ans, les 
seigneurs français sont battus par les 
Anglais à Crécy, en 1346. Dix ans plus 
tard, à Poitiers, le roi de France est fait 
prisonnier. Les Anglais pensent être 
bientôt les maîtres de la France. 





LES BOURGEOIS DE CALAIS. Le roi d’An- 
gleterre est assis sur son trône. Les hommes qui 
se tiennent devant lui sont des bourgeois de 
Calais. Combien sont-ils? Comment sont-ils 
vêtus? Que présente le premier au roi? Celui-ci 
est furieux parce que les Calaisiens ont résisté 
longtemps à ses soldats. Il veut faire trancher la 
tête aux six bourgeois. La reine, sa femme, Île 
supplie de faire grâce. Comment se tient-elle 
devant lui? 





JEAN LE BON À POITIERS. Le roi de France 
s'appelle alors Jean le Bon. A l’époque, cela 
veut dire le brave. Voyez comme il se bat vail- 
lamment à Poitiers. À côté de lui, se tient son 
fils, un enfant de quatorze ans. Il se bat, lui aussi. 


Il crie à son père : « Père, gardez-vous à droite! 
Père, gardez-vous à gauche! » Mais les ennemis 
sont trop nombreux. Malgré sa vaillance, Jean 
le Bon devra se rendre aux Anglais. 
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LES GRANDES COMPAGNIES 


Au début du règne du roi Charles V, des soldats pillards parcourent nos campagnes. Où se passe cette 
scène ? Que vous rappelle cet intérieur paysan? Combien comptez-vous de soldats? Comment sont-ils 
vêtus, coiffés, armés ? Les paysans pouvaient-ils leur résister ? Pourquoi? Que se passe-t-il autour du grand 
feu qui brûle dans l'âtre? Décrivez. Les brigands veulent faire avouer au malheureux fermier où il a 
caché son argent. Que font les autres soldats? A terre, un corps est étendu, sans vie. C’est celui du 
fils du fermier qui voulait défendre son père. La mère pleure. Pourquoi? Sa fille se blottit dans ses bras. 
Pourquoi? Que pensez-vous de la vie des paysans à cette époque de guerre et de pillage ? 


on 20 BERTRAND DU GUESCLIN 
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DU GUESCLIN DEBARRASSE LA FRANCE DES GRANDES COM PAGNIES 


Au début du règne du roi Charles V, la France connaît des heures terribles. 
Des soldats pillards, groupés en grosses bandes, les Grandes Compagnies, 
parcourent notre pays. Îls osent s'attaquer aux châteaux forts et même aux 
villes fortifiées. Mais ce sont les paysans qui ont le plus à souffrir de ces brigands. 
Pour leur faire avouer où ils cachent leur argent, les soldats les frappent, leur 
brûlent la plante des pieds, leur coupent les mains. Les malheureux paysans se 
cachent dans les bois. Ils ne cultivent plus leurs champs et la France est menacée 
de mourir de faim. 


Heureusement, le roi Charles V a un bon général : Bertrand Du Guesclin. 
Il le charge de débarrasser la France des Grandes Compagnies. Du Guesclin 
réunit les soldats pillards et leur dit : «« Venez combattre avec moi en Espagne. 
Il y a là-bas de merveilleux trésors. » Les brigands le croient et le suivent en 
Espagne. On ne les reverra plus en France. 
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Bertrand Du Guesclin n'est qu'un 
humble chevalier breton. Mais le 
roi Charles V l'aime et l’admire. Pour 
le récompenser d’avoir débarrassé la 
France des Grandes Compagnies, il le 
nomme connétable, c'est-à-dire gé- 
néral en chef de ses armées. « Noble 
sire, lui dit Du Guesclin, comment 
oserais-je commander à vos frères, 
neveux, cousins, moi, un pauvre che- 
valier ? » Le roi lui répond : « Messire 
Bertrand, ne vous excusez point, car 
je n'ai ni frère, ni neveu, ni cousin, ni 
comte, ni baron qui ne vous obéisse. 
S'il en était autrement, il me mettrait 
tant en colère qu'il s’en apercevrait. » 


+ EVER IIN 
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Du Guesclin reprend la lutte contre 
les Anglais qui ravagent notre pays. 
Il est aussi rusé que brave. Plutôt que 
de livrer de grandes batailles à l’enne- 
mi, il préfère lui tendre des embus- 
cades et l’affamer. Partout où les 
Anglais doivent passer, ils ne trouvent 
rien à manger. Sur l'ordre de Du 
Guesclin, les paysans ont fui, emmenant 
avec eux blé, fruits et bétail. Trois 
grandes armées anglaises sont ainsi 
détruites sans avoir livré combat. 
Peu à peu, les Anglais, découragés, 
quittent les régions qu'ils occupaient 
en France. 

À la mort de Bertrand Du Guesclin, 
ils ne possèdent plus en France que 
cinq villes. Notre pays est redevenu 
libre. 


RETENONS 


Sous le règne de Charles V, Du Guesclin 
débarrasse la France des Grandes 
Compagnies. Pour le récompenser, Île 
roi le nomire connétable, Du Guesclin 
réussit égalernent à chasser les Anglais 
de notre pays. 





DU GUESCLIN EST FAIT CONNÉTABLE. 
Le roi de France, Charles V, est assis sur son 
trône. Que porte-t-il sur sa tête? Décrivez son 
costume. Les autres personnages sont-ils habillés 
aussi richement? Devant lui, vous voyez Du 
Guesclin. En quelle posture? Charles V remet à 
Du Guesclin une belle épée. Cela veut dire qu’il 
le nomme connétable, ou, si vous préférez, 
général en chef de ses armées. 


bare 
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UNE RUSE DE DU GUESCLIN. Il faut du 
bois au château fort et il est bien normal que 
les soldats anglais aient laissé passer cette 
charrette et les bûcherons qui l’escortent. Mais 
ces hommes sont, en fait, des soldats de Du 
Guesclin. Ils ont caché leurs armes sous les 
bûches. Ils s’en serviront pour tuer les Anglais 


qui gardent l’entrée du château. D’autres 
Français, cachés tout près, arriveront alors et 
prendront la forteresse anglaise. 
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JEANNE D'ARC A CHINON 


Dans son château de Chinon, le roi de France, Charles VII, apprend qu'une jeune paysanne lorraine, 
nommée Jeanne d'Arc, veut le voir. Elle prétend qu'elle a entendu des voix qui lui disaient de chasser 
les Anglais de France. Charles VII décide de tendre un piège à Jeanne. Sur son trône, il installe un de 
ses seigneurs et se cache, lui, le roi de France, au milieu de la foule. Voyez-vous le faux roi? Où est-il? 
Charles VII, en pourpoint sombre, est-il mieux habillé que lui? Peut-on deviner qu’il est le roi? Pourtant, 
Jeanne ne se trompe pas. Devant qui s'agenouille-t-elle ? Tout le monde est stupéfait. À quoi le voyez- 
vous ? Le roi décide alors de confier une de ses armées à Jeanne. Elle n'a pourtant que dix-huit ans. 


| Leçon 21 JEANNE D’ARC 


JEANNE D’ARC AU SECOURS DU ROI DE FRANCE 


Après la mort de Du Guesclin et de Charles V, les Anglais deviennent les maîtres 
de presque toute la France. Le roi Charles VIT ne règne plus que sur une petite 
partie du pays, au sud de la Loire. 


Alors apparaît Jeanne d’Arc. C'est une pauvre paysanne, née en Lorraine, à 
Domrémy. Un jour, pendant qu’elle garde ses moutons, elle entend des voix 
qui lui disent de chasser les Anglais de France. 


Après s'être moqué d'elle, un seigneur voisin accepte de lui donner une petite 
escorte. Les gens du pays lui achètent un cheval. Jeanne se met en route à 
travers un pays infesté d'ennemis. La chevauchée dure dix jours. La petite 
paysanne arrive enfin au château de Chinon où habite le roi. Celui-ci s'est 
caché au milieu de ses seigneurs. Pourtant, Jeanne va droit à lui et lui dit:« Gentil 
sire, je suis venue, envoyée par le Roi du ciel, pour vous secourir. » Le roi, 
étonné, décide de confier à cette jeune fille de dix-huit ans le comman- 
dement d’une de ses armées. 


34 





JEANNE D'ARC DÉLIVRE ORLÉANS 

Les Anglais assiègent Orléans. Jeanne 
attaque les tours de bois d’où ils tirent 
sur les défenseurs de la ville. Atteinte 
d’une flèche, elle continue à se battre 
et crie à ses soldats : « Allez, la ville 
est à nous! » Les Français s’élancent 
alors hardiment contre les Anglais qui 


s'’enfuient. 


JEANNE FAIT SACRER LE ROI À REIMS 
D'Orléans à Reims, le pays est 
occupé par les Anglais. Pourtant, 
Jeanne n'hésite pas à partir. Son armée 
met les Anglais en déroute. Charles VII 
est sacré roi dans la cathédrale de 
Reims. Au premier rang, Jeanne porte 
son glorieux étendard, disant : « Il a 
été à la peine, il est juste qu'il soit à 
l'honneur. » 


JEANNE D’ARC MEURT SUR LE BUCHER 


Hélas! Jeanne est faite prisonnière en 
essayant de prendre Compiègne. 
L'ingrat Charles VII ne tente rien pour 
la délivrer et elle est livrée aux Anglais. 
Ceux-ci prétendent que c'est une sor- 
cière et la condamnent à être brûlée 
vive. Son supplice a lieu à Rouen, 
en 1431. Jeanne se montre très coura- 
geuse devant la. mort. Beaucoup de 
spectateurs pleurent. Un Anglais 
s'écrie « Nous sommes perdus, 
nous avons brûlé une sainte. » 

Le sacrifice de Jeanne n’est pas inutile. 
Vingt ans plus tard, il ne reste plus un 
seul Anglais en France. La guerre de 
Cent Ans est terminée. 


RETENONS 


‘Après la mort de Du Guesclin et de 
Charles V, les Anglais deviennent les 
maîtres de la France. Mais Jeanne d’Arc 
délivre Orléanst fait sacrer Charles VII 
à Reims. Elle est brûlée vive à Rouen, en 
1431. Vingt ans plus tard, il n y a plus 
un seul Anglais en France.-{ 
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JEANNE D’ARC A ORLÉANS. La voyez-vous 
au pied d'une échelle ? Que tient-elle dans sa main 
droite ? Que lui est-il arrivé? Que font les soldats 
groupés autour de Jeanne ? Maïs la vaillante fille les 
renvoie au combat. Pour se montrer aussi braves 
qu’elle, ils chasseront les Anglais d'Orléans. 





JEANNE D'’ARC SUR LE BUCHER. La scène 


se passe cn 1431, sur une place de Rouen. 
L'homme en rouge qui allume les bûches est 
le bourreau. Qui sont les deux personnages que 
vous voyez à droite de la gravure? Que fait l'un 
d'eux? Jeanne va mourir très courageusement, 
sans se plaindre. 
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LA PROMENADE DU ROI LOUIS XI 


Au premier plan, vous voyez une boutique. Qu’y vend-on? L'homme qui parle au marchand est le 
roi Louis XI. Il est petit, un peu bossu: il a des jambes maigres et tordues. Comment est-il habillé 
et coiffé? Son costume est-il plus riche que celui de ses deux compagnons, de simples bourgeois? Des 
badauds se retournent et sourient. Pourquoi? Que peuvent-ils bien dire ? Le roi Louis XI n’a guère l'air 
d’un roi, mais voyez comme il s'intéresse à ce que lui dit un simple marchand de drap. « Un bon roi, 
pense Louis XI, doit savoir tout ce qui se passe dans son royaume. » 


CT LOUIS XI 


IS XL EST UN ROI SIMPLE MAIS ÉNERGIQUE ET AUTORITAIRE 
Louis XI ne ressemble guère à un roi. |l s'habille très simplement de gros 
drap sombre et se coiffe d’un modeste chaperon de feutre. Il n'aime ni les fêtes, 
ni les bals, ni les tournois. Ses amis ne sont pas de grands seigneurs mais de 


simples bourgeois. 


Pourtant, malgré son air modeste, Louis XI est un grand roi. Il dort peu et 
travaille beaucoup. || voyage sans cesse à travers son royaume pour savoir ce 
qui s’y passe et ce qu'on dit de lui. 


Il veut être le maître en France. Il punit sévèrement les grands seigneurs qui 
osent lui désobéir. Les uns ont la tête tranchée; d’autres sont enfermés dans 
des cages de fer ou de bois à peine plus hautes qu'un homme. L'un d'eux y 
séjourne pendant quatorze ans. 


Vous trouvez peut-être que Louis XI est bien cruel, mais, en traitant ainsi les 
mauvais seigneurs, il redonne à la France, ravagée par la guerre de Cent Ans. 
la paix et la tranquillité. 


36 





CHARLES LE TÉMÉRAIRE 


Louis XI a un grand ennemi. C'est 
Charles le Téméraire, le puissant 
duc de Bourgogne. Cousin du roi, 
il ne lui ressemble guère. || aime les 
beaux châteaux, les fêtes somptueuses. 
Très ambitieux, il rêve de devenir roi. 


LOUIS XI À PÉRONNE 


Pour cela, il soulève les grands sei- 
gneurs contre Louis XI. Le roi de 
France est courageux mais il n’aime 
pas se battre. Il préfère se rendre à 
Péronne, une ville qui est au duc, 
pour demander la paix. Par malheur, 
au moment même où le roi arrive, 
Charles apprend qu'il a donné de 
l'argent à certains de ses sujets pour 
qu'ils se révoltent contre lui. Furieux, 
il entre chez Louis XI, lui reproche 
violemment sa conduite déloyale, le 
met en prison et parle même de le 
faire mourir. Pour se tirer de ce 
mauvais pas, le roi doit accepter d'aller 
avec le duc châtier les révoltés. Les 
Parisiens se moquent de lui. « Tel est 
pris qui croyait prendre », disent-ils. 


LOUIS XI À LE DERNIER MOT 


Pourtant, Louis XI finit par triom- 
pher. || paie les voisins de Charles 
pour qu'ils lui fassent la guerre à sa 
place. Le duc de Bourgogne est tué 
en essayant de prendre la ville de 
Nancy, en Lorraine. Louis XI est ainsi 
débarrassé de son plus grand ennemi. 
Il profite de sa mort pour agrandir la 
France de deux belles provinces qui 
appartenaient au duc. 


RETENONS 


Louis XI s’habille et vit très simplement. 
Mais il veut être obéi de tous, même des 
plus grands seigneursÿll finit par triom- 
pher de Charles le Téméraire, le puissant 
duc de Bourgogne et agrandit la France 
de deux provinces qui lui appartenaient. 


LOUIS XI A PÉRONNE. Lisez d’abord le 
texte de la leçon pour comprendre cette gravure. 
Debout, se tient Charles le Téméraire. Que! air 
a-t-il? Pourquoi? Louis XI est assis devant lui. 
Pourquoi semble-t-il effrayé? Que fait-il? Sur la 
table, vous reconnaissez une châsse. Que contient- 
elle? Louis XI a juré sur ces reliques sacrées de 
respecter le traité qu’il est en train de signer. 
Pourtant, il n’en fera rien. Qu'en pensez-vous? 


JEANNE HACHETTE A BEAUVAIS. Furieux 
de voir que Louis XT ne tient pas ses promesses, 
Charles le Téméraire ravage le nord de la France. 
Mais il ne peut prendre la ville de Beauvais, bien 
défendue par ses habitants. Décrivez la scène. 
Est-il normal de voir une femme aux remparts? 
Cette vaillante combattante a été surnommée 


Jeanne Hachette. Pourquoi? Que pensez-vous 
d'elle? 
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L'IMPRIMERIE DE GUTENBERG 


Au fond et à gauche, des ouvriers choisissent dans des casiers des lettres de plomb. Ils les placent côte 
à côte pour composer des mots, puis des phrases. La page ainsi composée est, ensuite, enduitc d'encre. 
Où se trouve l'ouvrier chargé de cette besogne ? De quoi se sert-il? Puis, un autre ouvrier applique cette 
page enduite d'encre sur une feuille. Décrivez la machine qu'il utilise. Les feuilles imprimées sont 
suspendues à des fils. Pourquoi? Un ouvrier classe les feuilles séchées. À côté de lui se tient Gutenberg. 
Pourquoi est-il mieux habillé que ses ouvriers ? Que fait-il? 


LES GRANDES INVENTIONS 


Pendant longtemps, les livres sont copiés à la main. On les appelle des manus- 
crits. Les copistes écrivent d’abord sur du parchemin tiré de la peau du mou- 
ton, puis, plus tard, sur du papier fait avec des chiffons. 


Il faut plusieurs mois pour copier un livre. Aussi sont-ils rares et coûteux. 
Seuls, les gens très riches peuvent en posséder. Une châtelaine offre, 
paraît-il, tout un troupeau de moutons pour avoir un livre. 


Vers 1450, un Allemand, Gutenberg, a l'idée de fabriquer des lettres en plomb. 
En les plaçant côte à côte, il compose des mots, des lignes, une page tout entière. 
Cette page, enduite d'encre, est ensuite appliquée sur une feuille de papier à 
l’aide d’une presse. D'un seul coup, la page est imprimée. On peut en tirer des 
milliers d'exemplaires, si on le désire. 


Désormais, il est possible d'imprimer beaucoup de livres, à un prix raisonnable. 
Grâce à Gutenberg, un plus grand nombre de gens peuvent lire et s’ins- 
truire. Quelle belle et utile invention! 
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LA BOUSSOLE ET LA CARAVELLE 


Avant l’époque de Saint Louis, les 
hommes naviguent en longeant les 
côtes. Ils ont peur de se perdre dès 
qu'ils n’aperçoivent plus la terre. 
Mais les Arabes apprennent aux marins 
de la Méditerranée à se servir de la 
boussole. C’est une aiguille frottée 
sur une pierre d'aimant et montée sur 
un pivot. Sa pointe est toujours dirigée 
vers le nord. Dès lors, les marins 
sont certains de retrouver leur 
route, même pendant la nuit ou la 
tempête. Peu à peu, l'usage de la 
boussole se répand en Europe. 

Plus tard, apparaît un nouveau type 
de navire : la caravelle. Regardez les 
caravelles de Christophe Colomb à la 
page suivante. Voyez comme elles sont 
hautes sur l’eau. Désormais, les marins 
ne craignent plus les grandes vagues 
de l'Océan. Ils peuvent se risquer 
sur toutes les mers à la découverte 
de terres inconnues. 


LES PREMIERS CANONS 


Les premiers canons que l’on appelle 
bombardes sont utilisés en France, 
pendant la guerre de Cent Ans. Ils 


les murailles les plus épaisses. Seul, le! 


roi est assez riche pour avoir de ces; 
les seigneurs) 


canons. Dès lors, 
n’osent plus lui désobéir. 


RETENONS 


Vers 1450, Gutenberg découvre le moyen 
d'imprimer des livres. L’invention de la 
boussole et de la caravelle permet aux 
hommes de se lancer à la découverte 
de terres inconnues. Grâce à ses canons 
de bronze, le roi peut se faire craindre 
des seigneurs. 





UNE BOUSSOLE DE MARINE. Pouvez-vous 
lire les lettres que vous voyez sur le cadran? 
Savez-vous ce qu’elles signifient ? Sur quelle lettre 
est fixée la pointe noire? En quoi la boussole est- 
elle utile aux voyageurs et, surtout, aux marins ? 
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lancent des boulets de pierre et font D 
plus de bruit que de mal. Mais on: 


fabrique bientôt de grosses pièces de /ÿsù 


bronze dont les projectiles défoncent# 
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LES CANONS DU ROI. Un seigneur s'est 
révolté contre le roi. Celui-ci ordonne à ses sol- 
dats de prendre le château fort où il s’est réfugié. 
En font-ils le siège comme au temps des seigneurs ? 
De quelle arme se servent-ils? Décrivez-la. Que se 
passe-t-il? Les seigneurs sont-ils désormais à l'abri 
derrière leurs épaisses murailles ? 
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CHRISTOPHE COLOMB ABORDE EN AMÉRIQUE 


De combien de navires se compose la flotte de Colomb? Ces beaux bateaux s'appellent des caravelles. 
Chacun peut contenir soixante-dix hommes. Comment avancent-ils sur les flots? À gauche, deux 
marins sont à genoux. Pourquoi? Où est Christophe Colomb? Le drapeau qu'il plante en terre est celui 
du roi d’Espagne. Un homme est agenouillé à côté de lui. Que fait-il? Voici ce qu’il écrit : « A dater 
de cette année 1492, la terre où nous abordons aujourd’hui appartient à notre maître, le roi d’Espa- 
gne. » Ce pays aux arbres étranges peuplés de perroquets s’appellera plus tard l'Amérique. 


CTET LES GRANDES DÉCOUVERTES 


CHRISTOPHE COLOMB DÉÇOUVRE L'AMÉRIQUE 


En 1492, Christophe Colomb part d’Espagne avec trois caravelles. Il se lance 
en plein Océan, dans la direction de l’ouest. « S'il est vrai que la terre est 
ronde, je finirai bien par arriver aux Indes », se dit-il. Les Indes, situées à l’est 
de l’Europe, étaient alors le pays des épices. On appelait ainsi le poivre, 
les clous de girofle, la cannelle. On en mettait beaucoup dans la cuisine et 
elles coûtaient très cher. 


Pendant soixante-dix jours, les navigateurs ne voient que la mer et le ciel. 
Plus d’une fois, les marins, effrayés, veulent retourner en Espagne. Mais Chris- 
tophe Colomb refuse de les écouter. 


Enfin, un jour, on aperçoit sur les flots un roseau, un bâton taillé, une petite 
planche. Les marins reprennent courage. Le lendemain, l’un d'eux, juché au 
haut du grand mât, se met à crier : « Terre, terre! » 


Christophe Colomb est convaincu qu’il a abordé aux Indes. En fait, il vient de 
découvrir un nouveau continent qu’on appellera plus tard l’Amérique. 
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MAGELLAN FAIT LE TOUR DU MONDE 


Un autre navigateur, Magellan, fait 
mieux encore que Christophe Colomb. 
Après avoir traversé l'Océan Atlan- 
tique, il longe les côtes de l'Amérique 
et découvre un passage qui le mène 
dans une autre mer qu'il appelle 
l'Océan Pacifique. Pendant près de 
trois mois, l'expédition parcourt cette 
immense mer sans apercevoir la moin- 
dre terre. Mourant de faim, les marins 
en arrivent à manger des rats. Enfin, 
ils découvrent des îles où ils peuvent 
se ravitailler. Magellan y est tué au 
cours d’un combat contre des sau- 
vages. Des cinq bateaux qui ont quitté 
l'Europe, un seul revient après“avoir 
fait le tour de l'Afrique. 

Le premier tour du monde a duré 
trois ans, de 1519 à 1522! 


JACQUES CARTIER DÉCOUVRE LE CANADA 


Plus tard, un marin français, Jacques 
Cartier, explore le nord de l'Amé- 
rique. Il trouve là-bas des hommes à 
la peau brune ou rouge. Il les appelle 
des Peaux-Rouges. ils lui apprennent 
à fumer le tabac qu'on ne connaissait 
pas alors en Europe. Ce beau pays, le 
Canada, ressemble tant à la France 
qu'on le nomme la Nouvelle-France. 
Plus tard, vous le verrez, des Français 
viendront s'y établir. 

Ces grands voyages prouvent défini- 
tivement que la terre est ronde. Ils 
enrichissent les Européens et leur 
apprennent à mieux connaître le 
monde. | 


RETENONS 


En 1492, Christophe Colomb découvre 
un nouveau continent qu’on appellera 
plus tard l’Amérique,; Magellan fait le 
premier tour du monde. Le Français 
Jacques Cartier découvre le Canada. 
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LE RETOUR DE « LA VICTOIRE». Des cinq 
caravelles de Magellan, une seule réussit à rega- 
gner l’Europe. Elle se nomme « La Victoire ». 
Des 285 matelots qui ont suivi Magellan sur des 
mers inconnues, 2} seulement survivent. Connnent 
sont-ils vêtus? Ont-ils l'air en bonne santé? Depuis 
trois ans, ils ont connu tant d’aventures! « La 
Victoire » ramène une cargaison d'épices. La 
vente couvrira tous les frais de l’expédition. 





JACQUES CARTIER AU CANADA. Que 
voyez-vous sur le fleuve? Où habitent les Peaux- 
Rouges? Pourquoi Jacques Cartier les appelle-t-il 
ainsi? Quels cadeaux leur fait-il? Pourquoi? Les 
Indiens ont offert à l'explorateur le calumet de 
la paix. « Fume cette pipe et nous serons tes 
amis », lui disent-ils. Cartier n’a jamais fumé car 
le tabac est inconnu en Europe. Il croit avoir 
avalé du poivre et tousse. 
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BAYARD AU PONT DU GARIGLIANO 


La scène se passe en Italie. La rivière que vous apercevez au fond s'appelle le Garigliano. Le cavalier 
que vous voyez au premier plan est un Français. Il se nomme Bayard. Comment Bayard et sa monture 
sont-ils protégés? Que fait Bayard? Voyez comme les ennemis sont nombreux autour de lui. Comment 
sont-ils armés ? Regardez les trois hommes qui sont derrière Bayard. Que leur est-il arrivé? Les autres 
soldats ennemis n’osent plus s'approcher. Ils ont peur de la terrible épée du Français. Des renforts 
vont avoir le temps d'arriver pour aider Bayard et les ennemis ne pourront pas traverser le pont. 
Grâce au brave Bayard, l’armée française est sauvée. 


ETES BAYARD 


BAYARD, LE BRAVE CHEVALIER 


Pendant les guerres que les rois de France font en Italie, un chevalier français 
se couvre de gloire. Son nom est Bayard. 


Un jour, les Français battent en retraite sur l’une des rives du Garigliano. 
Tout à coup, Bayard aperçoit des ennemis qui se hâtent vers un petit pont, 
pour couper la route à ses soldats. Sans hésiter, il galope à leur rencontre et 
arrive au pont avant eux. Il est seul contre deux cents. Pourtant, à grands 
coups de lance et d'épée, il réussit à les arrêter jusqu’à l’arrivée des renforts. 
Plus tard, le roi le charge de défendre une ville, en Lorraine. Elle est mal forti- 
fiée et les ennemis sont nombreux. Mais Bayard se montre si vaillant qu'ils ne 
réussissent pas à prendre la ville. On demande à leur général : « Pourquoi n’avez- 
vous pas pu vous emparer de ce pigeonnier ? » « C'est qu'il était défendu par un 
aigle », répond-il. 


Vous voyez que ses ennemis mêmes admiraient la bravoure de Bayard. 
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BAYARD, LE GÉNÉREUX 


Bayard est aussi généreux que brave. 
Jugez-en. Un jour, au cours d’une 


bataille, il est blessé. On le transporte : 


chez une dame qui a deux filles. Les 
trois femmes le soignent avec beau- 
coup de dévoûment. Bayard interdit à 
ses soldats de piller cette maison où 
il a été si bien reçu. Pour l'en remer- 
cier, la dame lui offre un coffret rempli 
de pièces d'or. Bayard partage la 
somme en deux et en remet la moitié 
à chacune des deux jeunes filles en 
disant :« Voilà qui vous servira à vous 
marier. » 

C'est par ce brave et généreux soldat 
que le roi de France, François Ier, 
veut être armé chevalier au soir de 
la bataille de Marignan, devant toute 
l’armée française victorieuse. 


LA MORT DE BAYARD 


Pendant un combat, Bayard a les reins 
brisés d’un coup d’arquebuse. || se 
fait adosser à un arbre, face à l'ennemi. 
Vient à passer le duc de Bourbon, 
grand seigneur français qui commande 
les armées ennemies. Il dit à Bayard : 
« Je vous plains, brave Bayard, d’être 
si gravement blessé. » Et Bayard lui 
répond fièrement : « Je vais mourir 
mais ce n’est pas moi qui suis à plaindre. 
C'est plutôt vous qui avez trahi votre 
roi et votre patrie. » 

On a surnommé Bayard « le chevalier 
sans peur et sans reproche ». Cela 
veut dire qu’il était brave et loyal. 


RETENONS 


Pendant les guerres d’ltalie, Bayard se 
couvre de gloire. À Marignan, Fran- 
çois Ier, roi de France, est armé chevalier 
par ce soldat aussi brave que généreux. 
Bayard a été surnommé « le chevalier 
sans peur et sans reproche ». 
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FRANÇOIS Ier EST FAIT CHEVALIER. Pen- 
dant les guerres d'Italie, le roi de France, Fran- 
çois Ier, remporte une grande victoire, à Marignan. 
Le soir de la bataille, il se fait armer chevalier 
par Bayard, qu'il aime et qu’il admire. Où est 
le roi? Comment se tient-il? Qui est debout devant 
lui? Que fait ce personnage? François IT promet 
d’être loyal, de protéger les enfants et les femmes, 
comme doit le faire un bon chevalier. 





LA MORT DE BAYARD. Au cours d’une 
bataille, Bayard a été très grièvement blessé. Où 
est-il? Pourquoi l'un de ses compagnons pleure-t-il? 
L'homme qui se tient debout devant Bayard est 
le duc de Bourbon. C'est un grand seigneur 
français qui commande les armées ennemies. 
A-t-il l'air content ou triste? En lisant la leçon, 
vous saurez ce qu’il dit à Bayard et ce que celui-ci 
lui répond. 
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LE CHATEAU DE CHAMBORD 





Voici la demeure préférée du roi François I®7. Elle est bâtie au milieu d’un grand parc. Décrivez-le. 
Devant vous, se dresse la façade du château. Décrivez-la. À l’intérieur, il fait très clair dans les vastes 
pièces. Pourquoi? De quoi sont couverts les toits? Comment sont-ils ornés? Que pensez-vous du château 
du roi François 17? Comparez-le aux châteaux forts que vous voyez aux pages 18, 21 et 48. En quoi 
Chambord est-il différent des châteaux des seigneurs de jadis? Où préfèreriez-vous vivre? Pourquoi? 
Beaucoup de seigneurs font comme le roi. Iis abandonnent leurs tristes châteaux forts et construisent 
de belles et riantes demeures. 


CEE UN CHATEAU DE LA RENAISSANCE 


Les Français qui ont combattu en Italie en reviennent émerveillés. [ls ont vu 
là-bas de magnifiques palais décorés et sculptés. 


Dans cette Touraine qu’il aime beaucoup, le roi de France, François l‘, fait 
bâtir le château de Chambord qui ressemble aux palais italiens. Qu'il y a 
loin de Chambord au sombre et triste château fort de jadis ! Plus de murailles 
épaisses, de donjon, de pont-levis, de profonds fossés. Au milieu de vertes 
pelouses, le château du roi dresse sa gracieuse silhouette. Les murs sont percés 
de hautes et larges fenêtres. Les toits, de fine ardoise, s'ornent d’une forêt de 
cheminées monumentales, de clochetons et de lanternes. A l'intérieur, les 
salles, immenses, claires, ont de beaux parquets et des plafonds peints. Des 
tapisseries et des tableaux couvrent les murs. 


A l’époque de François l‘" — on dit aussi, à l’époque de la Renaissance — 
on ne bâtit plus de châteaux pour se défendre en cas de guerre. Le château 
n’est plus qu’une habitation agréable. 
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AU TEMPS DE FRANÇOIS l° 
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François Ier aime le luxe. Il s'habille 
toujours magnifiquement de satin bro- 
dé d’or et d'argent, porte au cou un 
lourd collier d’or et orne sa coiffure 
de pierres précieuses. 

Il ne réside pas souvent à Paris. Il 
préfère aller de l’un de ses châteaux 
à l’autre, suivi de sa Cour. On appelle 
ainsi les seigneurs et les dames qui 
vivent aux côtés du roi. Comme on 
s'amuse à la Cour! Chaque jour, ce 
ne sont que parties de chasse, tour- 
nois, jeux, bals et festins. Et puis, il est 
bon d'être connu du roi pour en 
recevoir des cadeaux et de l’ar- 
gent. 


> ! 


François ler aime beaucoup les artistes 
qui travaillent à orner ses châteaux. 
L'un d'eux, Bernard Palissy, cherche 
à fabriquer d'aussi beaux plats émaillés 
que ceux des Italiens. Un jour, il ne 
lui reste plus de bois pour chauffer 
son four. || n’a pas d'argent pour en 
acheter. Alors, il n'hésite pas à brûler 
ses meubles. 

Après quinze ans d'efforts, sa persévé- 
rance est enfin récompensée. Il réussit 
à obtenir de magnifiques plats émaillés, 
ornés de feuillages et d'animaux. Et le 
roi le charge de fournir ses châteaux 
de vaisselle et de panneaux décoratifs. 


RETENONS 


A l’époque de la Renaissance, on bâtit 
de magnifiques châteaux, bien plus agréa- 
bles que les tristes châteaux forts de jadis. 
François |‘ encourage les artistes. L’un 
d’eux, Bernard Palissy, réussit à fabri- 
quer d’admirables plats émaillés. 
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FRANÇOIS If EN VOYAGE. Le roi aime 
aller de l’un de ses châteaux à l'autre. Il voyage 
toujours avec toute sa Cour de seigneurs et de 
grandes dames. Où est-il sur la gravure? Qui 
chevauche derrière lui? Comment se déplacent 
les dames? Au loin, vous apercevez les voitures 
qui transportent les tentes, les meubles, les tapisse- 
ries, la vaisselle. Cette existence plaît beaucoup 
à François Ier et à ses courtisans. 





BERNARD PALISSY. Palissy rêve de fabri- 
quer des plats émaillés aussi beaux que ceux des 
Italiens mais il n’y arrive pas. Un jour, il n'a plus 
de bois pour chauffer son four et plus d'argent 
pour en acheter. Que fait-il alors? Pourquoi sa 
femme est-elle désespérée ? Que pense-t-elle de son 
mari? Mais Bernard Palissy réussira enfin et 
François 1®r le récompensera richement de ses 
efforts. 
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MICHEL DE L'HOPITAL ESSAIE DE METTRE D’ACCORD 
CATHOLIQUES ET PROTESTANTS 


Sur leurs trônes, sont assis le roi Charles IX et sa mère, la reine. Debout, à côté d'eux, se tient Michel de 

L'Hôpital. À gauche, vous apercevez les chefs catholiques. Au premier rang, sont assis les cardinaux. 
Comment sont-ils vêtus et coiffés? Derrière eux, ce sont les évêques. À quoi les reconnaissez-vous? A 

droite, vous voyez les chefs protestants, les pasteurs. Sont-ils habillés aussi richement que les cardinaux 
et les évêques? Michel de L’Hôpital dit : «« Cessez de vous haïr; vous êtes tous des Français, donc, 

des frères. » Mais personne ne veut l’écouter et la guerre éclate entre catholiques et protestants. 


MICHEL DE L'HOPITAL 


Depuis plus de mille ans, tous les Français étaient catholiques et obéissaient 
au Pape. 


Au temps de François 1°", certains d’entre eux refusent de reconnaître le Pape 
comme leur chef religieux. On les appelle des protestants. Bien vite, catho- 
liques et protestants en arrivent à se détester et à se battre. 


Un homme sage et raisonnable, Michel de L’Hôpital, essaie de mettre d'accord 
les deux partis. Un jour, il réunit les évêques, chefs des catholiques, et les 
pasteurs, chefs des protestants. Il leur dit : « Cessez de vous haïr et de vous 
combattre. Laissez là ces affreux mots de catholiques et de protestants et n'ou- 
bliez pas que vous êtes tous des Français, donc des frères. » Hélas! personne ne 
veut l'écouter. Une guerre terrible éclate qui va durer plus de trente ans. 


RETENONS 


Michel de L'Hôpital ne réussit pas à mettre d’accord les catholiques et les 
protestants. 
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LE MASSACRE DE LA SAINT-BARTHÉLEMY 


A quel moment se déroule cette terrible scène? À quoi le voyez-vous ? Au fond, vous apercevez l’église 
de Saint-Germain l’Auxerrois dont les cloches viennent de donner le signal de la tuerie. Les-maisons 
des protestants ont été marquées de grandes croix blanches. Où sont-elles dessinées? Comment sont 
armés les catholiques? Que font-ils? Les protestants sont attaqués pendant leur sommeil. À quoi le 
voyez-vous? Les catholiques sont sans pitié et n’épargnent personne. Donnez-en des preuves. Des 
milliers de protestants périrent au cours de cette nuit et des jours qui suivirent. 


CEE LE MASSACRE DE LA SAINT-BARTHELEMY 


On a donné le nom de Guerres de Religion aux guerres entre catholiques 
et protestants. Elles sont marquées, dans les deux camps, d'épisodes affreux. 
Le plus célèbre est l’abominable massacre de la Saint-Barthélemy. 


Le 24 août 1572, à minuit, les cloches de l'église Saint-Germain l’Auxerrois, 
à Paris, se mettent à sonner. À ce signal, les catholiques défoncent les portes, 
marquées d’une croix blanche, des maisons habitées par des protestants. Ceux-ci 
sont tirés de leur lit, précipités par les fenêtres. On les achève dans les rues 
à coups de pique et de poignard. 

Personne n’est épargné, ni les femmes, ni les enfants, ni les vieillards. Il paraît 
que, trois jours durant, la Seine roula des js rougis par le sang et charria des 
cadavres. 


RETENONS 


Pendant les guerres de Religion, des milliers de protestants sont massacrés 
à Paris, en 1572, le jour de la Saint-Barthélemy. 


47 





Révision 





1. — Comment se nomme ce personnage? À quoi 4, — Quel est ce grand chef franc? Contre qui 
le reconnaissez-vous ? De qui est-il le chef? Contre fait-il la guerre? Pourquoi? Comment le Pape le 
qui essaie-t-il de soulever ses guerriers ? récompense-t-il? Que savez-vous encore de lui? 





2. — Où se passe cette scène? En quelle année? 5. —— Quels sont ces envahisseurs ? D'où viennent- 

Quels sont les deux chefs en présence? Qui est le ils? Que font-ils ? Que leur propose un roi de France 
« qe sa ; £ 

vaincu ? Que fait-il? Qu'adviendra-t-il de son pays? pour les empêcher de ravager son royaume? 





3. — Qui a bâti cet édifice? À quoi sert-il? 6. — Comment s'appelle cette construction? Dé- 
Comment l'appelle-t-on? Citez d'autres monuments  crivez-la. Qui l'habite? À quoi sert-elle en temps 
construits par les Gallo-Romains. de guerre? Est-elle facile à prendre? Pourquoi? 
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SIÈCLES D'HISTOIRE 





7. — Quel est ce bon roi? Pourquoi les Français 10. — Quel est ce roi? Comment s'appelle son 
l'aiment-ils? Quelle belle église fait-il construire grand ennemi? Dans quelle ville se trouve-t-il en 
à Paris? Où et comment meurt-il? mauvaise posture? Comment se termine la lutte? 





8..— Quelle est cette ville? Comment appelle-t-on 11. — Quels sont ces navires? D'où viennent-ils ? 
cés guerriers? Que sont-ils venus faire si loin? En Quel est le chef des navigateurs? Où aborde-t-il? 
quelle année se passe cette scène ? En quelle année? Où croyait-il aborder? 





9. — Quel est ce beau monument? Décrivez-le. 12. — Quel est ce beau château? Quel roi l’a fait 
Pourquoi faut-il si longtemps pour le construire? construire? À quelle époque? En.quoi et pourquoi 
Ne sert-il qu'à prier? Qu'y fait-on encore? diffère-t-il du château fort voisin? 
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LES PARISIENS ACCUEILLENT HENRI IV 


Pour en finir avec la guerre civile, Henri IV a accepté de se faire catholique. Du coup, Paris lui ouvre 
ses portes. Où est Henri IV sur la gravure? De quoi est orné son casque? De qui le roi est-il précédé? 
Qui vient derrière lui? Que voyez-vous dans le coin, en bas, à gauche? À quoi ont servi ces pavés et ces 
poutres ? Regardez les Parisiens. Sont-ils nombreux? Que font-ils? Les Parisiens sont joyeux. Mainte- 
nant, la guerre est terminée. Quel soulagement! 


HENRI IV ET SULLY 


Henri IV devient roi de France. Hélas! il est protestant et beaucoup de Fran- 
çais ne veulent pas d'un roi protestant. 


Henri IV est obligé de leur faire la guerre. Il est très brave. A la bataille d’Ivry, 
il se lance le premier contre l'ennemi en criant à ses soldats : « Ne perdez pas 
de vue mon panache blanc. Vous le trouverez toujours sur le chemin de l'honneur 
et de la victoire. » 


Il aime les gens du peuple. || pourrait prendre Paris en affamant ses habitants 
mais, par pitié, il laisse entrer des vivres dans la ville assiégée. Pour en finir, 
il accepte de se faire catholique. Les Parisiens lui ouvrent alors les portes de 
leur ville et l’accueillent avec enthousiasme. | 


Henri IV est habile. || pardonne aux chefs catholiques qui l'ont combattu et 
accorde aux protestants le droit de pratiquer leur religion. 


La guerre se termine enfin. Les Français cessent de se haïr et de se battre. 
Quelle joie et quel soulagement pour tous! 
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Henri IV prend pour ministre Sully, 
un de ses vieux compagnons d'armes. 
Sully est très travailleur. Hiver 
comme été, il est assis à son bureau, 
dès 4 heures du matin. 

Le roi et son ministre aiment bien 
les paysans. Henri IV veut qu'ils 
puissent mettre la poule au pot tous 
les dimanches et Sully soutient que 
les vraies richesses d’un pays sont le 
labourage et le pâturage. Pour protéger 
les paysans, le roi fait pendre les soldats 
pillards et interdit aux seigneurs de 
chasser dans les blés et les vignes. 
Henri IV s'intéresse également à 
l’industrie et au commerce. Il fait 
fabriquer en France des étoffes de 
drap et de velours, des tapisseries. II 
encourage l'élevage des vers à soie. 
Sous son règne, on construit de belles 
routes, des ponts, un canal qui réunit 
la Seine et la Loire. 


Un jour du mois de mai 1610, Henri IV 
se rend chez son ami Sully qui est 
malade. À un carrefour, son carrosse 
se trouve pris dans un embarras de 
voitures. Un fou nommé Ravaillac 
monte sur une roue du carrosse et 
poignarde le roi avant que son 
escorte ait eu le temps d'intervenir. 
Quelle désolation dans tout le pays! 
Les Français pleurent le bon roi 
Henri qui avait ramené en France 
la paix et la prospérité. 


RETENONS 


En devenant catholique, Henri IV met 
fin aux guerres de religion} Henri IV et 
son ministre Sully font de la France un 
pays riche. Hélas! en 1610, le roi est 
assassiné par un fou nommé Ravaillac. 
Tous les Français pleurent le bon roi 
Henri. 





SULLY EST UN GRAND TRAVAILLEUR. 
Certains seigneurs sont jaloux de l’amitié que 
le roi a pour Sully, son ministre. Un jour, 
Henri IV leur propose de le suivre chez celui-ci. 
« Depuis quand êtes-vous au travail? » demande- 
t-il à Sully. « Sire, depuis quatre heures du matin, 
comme chaque jour », répond le ministre. 
« Voudriez-vous mener cette vie? » dit le roi aux 
seigneurs. « Non! pour tout l’or du monde », 
répondent-ils, et, penauds, ils baissent la tête. 





HENRI IV EST ASSASSINÉ PAR RAVAIL- 
LAC. Un jour du mois de mai 1610, Henri IV 
va rendre visite à son ami Sully qui est malade. 
Dans une rue étroite, son carrosse ne peut plus 
avancer. Pour quelle raison? Un fou, nommé 
Ravaillac, en profite. Sur quoi monte-t-il? Que 


fait-il? Le roi dit : « Ce n'est rien. » Mais sa 
bouche s’emplit de sang et il meurt. Quelle 
terrible nouvelle pour les Français! Le bon roi 
Henri n'est plus. 
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RICHELIEU, MINISTRE TOUT-PUISSANT 


La scène représente Richelieu se rendant chez le roi Louis XIII. Voyez comme il a l’air dur et sévère. 
Corument est-il vêtu? Des gens d'église l'accompagnent : ce sont ses conseillers. Devant et derrière lui, 
marchent ses mousquetaires. Comment sont-ils habillés, coiffés, chaussés? Pourquoi les appelle-t-on 
ainsi? Sur le passage de Richelieu, se pressent grands seigneurs et nobles dames. Que font les uns et 
les autres? Les nobles détestent le terrible cardinal mais ils le craignent bien plus que le roi. Aussi 
s’inclinent-ils respectueusement devant le tout-puissant ministre de Louis XIII. 


RICHELIEU 


ali, À © J Et VINS CIN ) IE [hA® LP 2 DAINN ! 


Le roi Louis XIII aime beaucoup la chasse. || laisse gouverner à sa place son 
ministre Richelieu. 


Comme Sully, le cardinal de Richelieu est un grand travailleur. Bien qu'il 
soit souvent malade, il passe chaque jour seize heures à sa table de travail. 
Il veut tout voir, tout diriger. Parfois, revêtu d'une cuirasse, il va, en personne, 
sur les champs de bataille. 


Il est violent, autoritaire et dur. || commande d’une voix sèche et ne 
tolère pas qu’on lui résiste. Voyez sur la gravure comme les plus grands seigneurs 
s'inclinent respectueusement devant lui quand il passe. Ils le craignent bien . 
plus que le roi. 


Les seigneurs détestent Richelieu mais Louis XIII lui fait confiance et le soutient 
contre ses ennemis. Îl sait bien que Richelieu est un bon ministre qui veut que 
tous les Français obéissent à leur roi. 
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RICHELIEU PUNIT DUREMENT LES SEI- 
GNEURS DÉSOBÉISSANTS 

À la mort d'Henri IV, son fils, 
Louis XIIF, n’a que neuf ans. Les grands 
seigneurs en profitent pour comman- 
der en maîtres dans leurs provinces. 
Devenu ministre, Richelieu fait dé- 
molir les châteaux forts où se 
retranchent les seigneurs révoltés 
contre le roi. 

Il interdit aux nobles de se battre 
en duel. Pour se moquer de lui, deux 
jeunes seigneurs viennent se battre 
sous les fenêtres de son palais. Riche- 
lieu les fait arrêter et ils sont condam- 
nés à avoir la tête tranchée. Les sei- 
gneurs, terrifiés, comprennent que, 
désormais, ils doivent obéir au roi et 
à son tout-puissant ministre. 


RICHELIEU COMBAT LES PROTESTANTS 
Après l'assassinat d'Henri IV, les pro- 
testants ont peur que les guerres 
de religion ne recommencent. lls 
s'enferment dans les villes fortifiées 
qu'Henri IV leur à données et refusent 
d'obéir à d’autres chefs que les leurs. 
Richelieu dirige lui-même le siège de 
La Rochelle, capitale des protestants. 
Pour empêcher que les assiégés soient 
ravitaillés par mer, il fait construire 
une grande digue devant l'entrée du 
port. Le siège dure près d’un an et 
les protestants meurent de faim par 
milliers. Ils finissent par se rendre et 
Richelieu fait raser les fortifications 
de la ville. 

Désormais, le roi de France est 
bien le maître dans son royaume... 


RETENONS 


\Richelieu veut que le roi de France soit 
obéi de tous les Français. Il punit très 
sévèrement les seigneurs qui osent déso- 
béir aux ordres du roi. || fait le siège de 
La Rochelle et oblige les protestants à se 
soumettre. « 





RICHELIEU FAIT DÉMOLIR UN CHA- 
TEAU FORT. Sur le petit pont, vous voyez le 
carrosse du cardinal de Richelieu. Il tient à 
assister en personne à la démolition du château 
fort d'un seigneur désobéissant. Des ouvriers 
transportent des barils de poudre. Où les placent- 
ils? Pourquoi? D'autres ouvriers sont au travail. 
Que font-ils ? Beaucoup de châteaux forts ont été 
démolis à cette époque, sur les ordres de Richelieu. 





RICHELIEU AU SIÈGE DE LA ROCHELLE. 
Au fond, vous apercevez la ville de La Rochelle. 
Pour empêcher ses habitants de recevoir, par mer, 
des secours de leurs alliés, les Anglais, Richelieu 
a fait construire une grande digue de bois et 
tendre d'énormes chaînes. Le cardinal commande 
lui-même le siège. À quoi le reconnaissez-vous ? 
Comment est-il vêtu sous son grand manteau 
rouge? Sachez que Richelieu a été soldat avant 
de devenir prêtre. 
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VINCENT DE PAUL ET LE GALÉRIEN 


La scène se passe en Méditerranée, sur une galère du roi. À quoi voyez-vous que la galère est un bateau 
de guerre? Comment avance-t-elle ? Les rameurs s'appellent des galériens. Certes, ce sont souvent des 
criminels condamnés par les juges du roi, mais quelle terrible vie est la leur! Songez, qu’à demi-nus, 
ils restent enchaînés nuit et jour à leurs bancs. Dans l'allée centrale, au fond, vous apercevez un de 
leurs gardiens. Que brandit-il dans sa main droite ? Que fait-il? Au premier plan, vous voyez un prêtre : 
c'est Vincent de Paul. En lisant le texte qui figure sous la gravure, vous saurez pourquoi il agit ainsi. 


CET VINCENT DE PAUL 


Le petit Vincent est le fils d’un pauvre paysan. Jusqu'à l'âge de douze ans, il 
garde le troupeau de son père. Mais il est très intelligent et veut s’instruire. 
Alors, son père vend une paire de bœufs pour l'envoyer à l'école. Îl y travaille 
si bien qu'il peut devenir prêtre. 

En ce temps-là, les condamnés sont envoyés sur les galères du roi. Enchaînés 
nuit et jour à leurs bancs, les galériens rament sous la surveillance de gardiens 
armés de fouets. Beaucoup meurent de fatigue et de coups. Le bon Vincent 
demande au roi qu’on défende aux gardiens de frapper trop fort. Il obtient de lui 
le droit de créer un hospice pour les galériens malades. 


Un jour, il monte à bord d’une galère. Un pauvre galérien pleure. Il pense à sa 
femme et à ses enfants qu'il a laissés dans la misère. Emu par le désespoir du 
malheureux, Vincent dénoue ses chaînes et se fait enchaîner à sa place. Quel 
magnifique exemple de générosité et de charité! 
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VINCENT DE PAUL NOURRIT CEUX QUI 
ONT FAIM 

A la mort de Louis XIII, la guerre 
ravage de nouveau la France. En Cham- 
pagne et en Picardie, les soldats massa- 
crent, pillent, détruisent les récoltes, 
C'est la misère. Vincent de Paul quête 
pour les malheureux paysans de ces 
régions. Il leur fait parvenir des vivres 
et des vêtements. 

A Paris, les pauvres gens souffrent, 
eux aussi, du froid et de la faim. || y 
a beaucoup de mendiants. Vincent 
ouvre des hôpitaux. || fait distribuer 
chaque jour du pain et de la soupe 
à des centaines d'affamés. 


VINCENT DE PAUL RECUEILLE 
ENFANTS ABANDONNÉS 


LES 


Certains Français sont si pauvres qu'ils 
se débarrassent de leurs enfants. Par- 
fois, ils les vendent à des mendiants 
qui les estropient pour apitoyer Îles 
passants. Le plus souvent, ils les aban- 
donnent dans la rue. 

Vincent de Paul demande de l'argent 
au roi et aux riches. || peut ainsi 
créer une grande maison où l’on 
recueille les enfants trouvés. Par- 
fois, il parcourt, lui-même, les rues, 
surtout à la nuit. Quand il trouve un 
enfant, vite, il l’abrite sous son grand 
manteau. Puis, il le porte jusqu’à 
l’hospice. 

Quand Vincent meurt, la reine de 
France peut dire : « Les pauvres de 
ce royaume ont fait une grande 
perte. » 


RETENONS 


Au temps de Richelieu, Vincent de Paul 
secourt les malheureux. Il soulage la 
misérable vie des galériens, nourrit 
ceux qui ont faim, fonde un hospice 
pour accueillir les enfants abandonnés. 





VINCENT DE PAUL SECOURT LES PAY- 
SANS. Voyez comme les paysans de Champagne 
et de Picardie sont malheureux à cette époque, à 
cause de la guerre. Décrivez leurs misérables 
vêtements. À quoi voit-on qu’ils ont faim? Heureu- 
sement, Vincent de Paul est là. Que distribue-t-il 
à ces pauvres gens? Grâce au bon Vincent, ils 
auront maintenant moins froid et moins faim. 





VINCENT DE PAUL ET LES ENFANTS 
ABANDONNÉS. Où se passe cette scène? En 
quelle saison? A quelle heure de la journée? 
Comme ces pauvres petits abandonnés devaient 
avoir froid et peur! Mais le bon Vincent veille. 
Que fait-il? Il va emmener les deux enfants dans 
la grande maison qu’il a créée avec l'argent du 
roiet des riches. Désormais, ils auront chaud et 
ils mangeront à leur faim. 
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LOUIS XIV À VERSAILLES 


Au fond, vous apercevez une partie de la façade, longue de cinq cents mètres, du château de Versailles. 
Le bâtiment qui la domine est la chapelle. Que voyez-vous, juste devant certe façade ? Regardez à gauche 
de la gravure. Décrivez ce petit coin de l’immense parc qui entoure le château. À quoi reconnait-on le 
roi au milieu de tous ces personnages ? L’escalier mène à une longue allée bordée de grands arbres qui 
conduit au Grand Canal que vous apercevez sur une gravure de la page suivante. Louis XIV peut 
être fier de la grandiose demeure qu'il a fait construire à Versailles. Hélas! elle a coûté cher aux 
Français. 


Leçon 34 LOUIS XIV 


LE CHATEAU DE VERSAILLES 


Louis XIV est le plus puissant de tous les rois qui règnent à cette époque, 
ce qui le rend très orgueilleux. || aime qu'on l'appelle « Louis le Grand » 
ou encore « le Roi Soleil ». 


Il veut habiter un château plus vaste et plus beau que ceux des autres rois. 
Il le fait bâtir près de Paris, à Versailles. 


On y travaille pendant très longtemps. À cela, rien d'étonnant. Songez que le 
château de Versailles peut accueillir dix mille personnes! 


Les pièces, immenses, ont des murs ornés de peintures et de glaces, des parquets 
de bois précieux et des plafonds peints. Le château est entouré d’un parc magni- 
fique, peuplé de statues de marbre et de bronze, égayé de beaux arbres, de 
jardins splendides, de grands bassins, de fontaines aux eaux jaillissantes. 


C'est dans cette grandiose demeure que vivent le roi Louis XIV et toute une 
foule de courtisans qui ne pensent qu’à lui plaire. 
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LES SEIGNEURS SERVENT LE ROI 


À 8 heures, le roi se lève. Quelques 
très grands seigneurs sont admis dans 
sa chambre. L'un d'eux lui chausse 
ses pantoufles, un autre l’aide à mettre 
sa robe de chambre. Puis le roi fait 
une rapide toilette; on le rase, on le 
peigne. Un courtisan lui passe sa 
chemise, d’autres, ses vêtements. Le 
roi mange toujours seul, dans sa 
chambre, son chapeau sur la tête. Des 
seigneurs se tiennent derrière lui, 
silencieux et découverts. lis [ui pré- 
sentent les plats et lui versent à boire 
en faisant la révérence. 

C'est un grand honneur que d'assister 
au coucher du roi, d'être désigné 
pour porter son bougeoir, de lui 
présenter sa chemise de nuit. 

Les nobles, autrefois si fiers, sont 
devenus les domestiques du roi. 


LA VIE DE COUR A VERSAILLES 


Il est vrai que, pour les seigneurs de 
la Cour, la vie est très agréable à 
Versailles. Le jour, on chasse, on se 
promène dans les belles allées du parc, 
on assiste à la comédie ou aux fêtes 
nautiques qui se déroulent sur le 
Grand Canal. Le soir, dans le château 
éclairé par des milliers de bougies, 
on joue aux cartes, on écoute de la 
musique, on danse. Parfois, le parc 
est illuminé et on y donne un magni- 
fique feu d'artifice. Tous les nobles 
de France rêvent de faire partie 
de la Cour du roi. 


RETENONS 


Louis XIV fait bâtir le magnifique chä- 
teau de Versailles. Pour plaire au roi, 
les seigneurs deviennent ses domestiques. 
La vie de cour, à Versailles, est une fête 
continuelle., 





LE REPAS DU ROI. Louis XIV vient de se 
mettre à table, dans sa chambre. Que remarquez- 
vous? Quelqu'un crie : « A la viande du roi! » 
Et l’on apporte des plats de gibier et de viande. 
Pécrivez. Les personnages qui se tiennent derrière 
le roi,.attentifs à ses moindres désirs, sont de 
très grands seigneurs. Que fait l’un d'eux? Que 
sont, en somme, devenus les fiers seigneurs d’autre- 
fois ? 





LA VIE DE COUR À VERSAILLES. Au loin, 
vous apercevez le Grand Canal. Ses eaux pro- 
fondes peuvent accueillir une véritable flotte. 
On y donne des fêtes nautiques. Quelle anima- 
tion autour du beau bassin aux eaux jaillissantes! 
Que font tous ces seigneurs de la Cour, les cour- 
tisans? Décrivez la voiture que vous voyez au 
premier plan et qui s'appelle un carrosse. Comme 
il est agréable de vivre à Versailles, près du 
grand roi! 
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COLBERT N’AIME PAS ÊTRE DÉRANGÉ 


La scène se passe dans le bureau de Colbert, ministre de Louis XIV. Admirez les beaux meubles, 
le grand tapis qui couvre le sol, la magnifique tapisserie pendue au mur, la glace qui orne la 
cheminée, à droite. Tous ces objets se fabriquent en France, dans les manufactures créées par Colbert. 
En quelle posture se tient la noble dame que vous voyez devant le ministre? « Monsieur, lui dit-elle, je 
vous supplie de m'écouter. » Mais Colbert n'aime pas être dérangé quand il travaille. « Madame, 
répond-il, je vous supplie de me laisser travailler. » 


COLBERT 


Pour gouverner la France, Louis XIV est aidé par des ministres. Le plus impor- 
tant est Colbert, fils d’un modeste marchand drapier de Reims. 


Colbert ne se plaît qu’au travail. Chaque matin, il arrive de très bonne 
heure à son bureau. S'il a beaucoup d'ouvrage, il se frotte les mains de plaisir. 
Il n’aime pas qu’on le dérange et se montre peu aimable avec les importuns. 
Un jour, une grande dame vient le voir pour lui demander un service. Colbert 
ne détourne pas les yeux de son travail et continue à écrire. La visiteuse, impa- 
tientée, se met à genoux devant lui et lui dit : « Monsieur, je vous supplie de 
m'écouter. » Colbert se lève, le visage sévère, et réplique : « Madame, je vous 
supplie de me laisser travailler. » 


Colbert s'occupe de tout, des manufactures, des routes, des canaux, des 
bateaux de commerce, des colonies, et surtout, de l’argent que le roi reçoit et 
dépense. Ce travailleur infatigable rend beaucoup de services à son roi 
et à la France. 
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COLBERT CRÉE DES MANUFACTURES 


Colbert veut que la France devienne 
le pays le plus riche d'Europe. Il crée 
de nombreuses manufactures, c'est- 
à-dire des usines. On y fabrique des 
draps de laine, des tapisseries, des 
soieries, des dentelles, des armes, des 
meubles, des glaces. En les payant 
bien, Colbert attire dans notre pays 
des ouvriers étrangers. Îls apprennent 
leurs secrets aux ouvriers français. 


COLBERT ENCOURAGE LE COMMERCE 
Colbert fait réparer les mauvaises 
routes et creuser des canaux comme 
celui qui réunit la Garonne à la 
Méditerranée. Il ouvre des chantiers 
navals où l’on construit de beaux 
bateaux de commerce, fait aménager 
des ports pour recevoir ces navires. 
Il essaie de donner à la France des 
colonies et envoie des paysans bretons 
et normands peupler le Canada, cette 
Nouvelle-France, découverte jadis par 
Jacques Cartier. 


COLBERT NE PEUT ÉVITER LE GASPILLAGE 


Colbert essaie de mettre le roi en 
garde contre le gaspillage. « Sire, 
lui dit-il, Votre Majesté dépense trop 
d'argent. Cela coûte cher de faire la 
guerre, de bâtir de beaux palais, de 
distribuer des pensions à des courtisans 
fainéants et inutiles. » Mais Louis XIV 
ne veut pas l'écouter. Il devient 
même moins aimable avec lui. Colbert 
meurt de chagrin en voyant que 
le roi ne suit pas ses conseils et 
n’a plus confiance en lui. 


RETENONS 


‘Le plus important des ministres de 
Louis XIV est Colbert. Il crée des manu- 
factures, fait réparer les routes, creuser 
des canaux, construire des navires de 
commerce. Mais il ne peut empêcher le 


roi de dépenser beaucoup trop d'argent.; 





De — 


LOUIS XIV ET COLBERT AUX GOBELINS. 
Colbert fait visiter au roi la manufacture des 
Gobelins, à Paris. Où est le roi? Colbert se tient 
à sa droite. Des ouvriers montrent aux illustres 
visiteurs des objets fabriqués aux Gobelins. 
Pouvez- vous les énumérer? Sachez que la manu- 
facture des Gobelins existe encore. On y fabrique 
des tapisseries. 





COLBERT VISITE UN CHANTIER NAVAL. 
Où se passe cette petite scène? Que fabrique-t-on 
dans un chantier naval? Colbert veut que la 
France ait une marine puissante. Il fait construire 
beaucoup de navires de commerce, et, pour les 
protéger, de nombreux bateaux de guerre. Ainsi, 
les marchandises fabriquées en France peuvent 
être vendues dans les pays étrangers et les Fran- 
çais s’enrichissent. 
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LA MORT DE TURENNE 


Turenne est venu voir où se trouvent les armées ennemies. Un de ses officiers lui dit : « Monsieur 
le Maréchal, jetez les yeux sur cette batterie que j’ai fait mettre là. » Turenne qui allait partir revient 
sur ses pas. Au même instant, arrive un boulet qui emporte le bras et la main de l'officier et frappe 
Turenne. Apercevez-vous l'officier? Où est Turenne? À quoi voyez-vous qu’il est touché? 


CEE TURENNE 


Louis XIV aime la guerre. Il est souvent victorieux car il a d'excellents généraux. 
Le plus habile de tous est Turenne. 


Turenne est bon et prudent. Il veille à ce que ses soldats soient bien nourris; 
il prend soin de ne pas risquer inutilement leur vie. Aussi, les soldats l’adorent 
et l’appellent « notre père ». 


I lui arrive parfois d’avoir peur. Alors, il se dit à lui-même : « Tu trembles, 
carcasse, mais tu tremblerais bien davantage si tu savais où je vais te mener tout 
à l'heure. » Et il galope aux endroits les plus dangereux. 


Hélas! la veille d'une grande bataille, Turenne est tué d’un boulet en pleine 
poitrine. On ramène son corps à Paris. Sur le passage du cercueil, les gens 
pleurent.douis XIV fait enterrer ce grand général dans l’église de Saint-Denis 
où reposent les rois de France. 


RETENONS 
‘Turenne est le meilleur général de Louis XIV.: 
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VAUBAN ASSIÈGE UNE VILLE ENNEMIE 


Qu'apercevez-vous dans le lointain? Est-il facile de prendre une ville ainsi fortifiée ? Mais c’est le célèbre 
Vauban qui dirige le siège. Le voyez-vous ? Comment est-il habillé? Que fait-il? Vauban a fait creuser des 
tranchées. Suivez-les du doigt. Pourquoi ne sont-elles pas toutes droites ? À quoi servent-elles ? À droite, 
des canons sont prêts à tirer. Dès qu’une brèche aura été ouverte dans les fortifications ennemies, les 
soldats des tranchées et ceux qui attendent à gauche monteront à l'assaut. 


TEA VAUBAN 


En ce temps-là, la plupart des villes sont entourées de larges fossés et de solides 
murailles garnies de puissants canons. Aussi est-il très difficile de s'emparer : 
d'une place-forte. Mais Vauban sait s’y prendre. 


Il ordonne à ses soldats de creuser d’étroites tranchées qui leur permettent 
d'arriver tout près des murailles de l'ennemi, sans craindre ses boulets. De là, 
il fait tirer ses canons. Dès qu’une brèche est ouverte, il commande à ses soldats 
de monter à l’assaut et il est toujours victorieux. 


Vauban est aussi habile à défendre les villes qu’à les prendre. Au lieu d'élever 
des murs au-dessus du sol, il les enterre. Du coup, les boulets ennemis se perdent 
dans la terre et ne font pas beaucoup de dégâts. 


Au temps de Louis XIV, chacun dit : « Ville assiégée par Vauban, ville 
prise. Ville défendue par Vauban, ville imprenable.» 


RETENONS 


Vauban sait aussi bien prendre les villes que les défendre. 
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CÈ* °? 
LES PAYSANS AU TEMPS DE LOUIS XIV 


Pendant que le roi et ses courtisans mènent une vie fastueuse à Versailles, tes paysans sont très malheu- 
reux. Observez la gravure de votre livre. En quelle saison se passe cette scène? Comment sont habillés 
et chaussés les paysans ? Sont-ils bien protégés du froid? Connaissez-vous ces légumes que mettent en sac 
les deux hommes que vous voyez à gauche? En mange-t-on encore de nos jours ? De quoi sont chargés la 
femme et l'enfant qui traversent la route? D'où viennent-ils ? A droite, un homme ct une femme portant 
un enfant sont assis. Que fait l’homme ? 


LA MISÈRE DU PEUPLE SOUS LOUIS XIV 


LA MISÈRE DANS LES CAMPAGNES 


Pendant le règne de Louis XIV, les paysans sont très malheureux. Quand ils 
ont donné de l’argent au seigneur, au curé, au roi, il ne leur reste presque plus 
rien pour vivre. Souvent, leur misère est affreuse. 


Ils n'ont point de meubles et couchent sur la paille. La plupart d'entre eux sont 
vêtus, hiver comme été, de toile à demi pourrie et déchirée, et chaussés de 
sabots dans lesquels ils ont les pieds nus toute l’année. Ils ne mangent pas 
trois fois de la viande en un an. Quand la récolte a été mauvaise, ils se nourrissent 
de glands et de racines, de l'herbe des prés et de l'écorce des arbres. 


Parfois, les pauvres paysans se mettent en colère. Ainsi, en 1675, une 
révolte éclate en Bretagne. Le roi y envoie ses soldats. lis ravagent le pays, 
tuent femmes et enfants. De nombreux paysans sont pendus aux arbres des 
chemins, les chefs de la révolte, coupés en morceaux. 


Les paysans, effrayés, courbent la tête et retournent à leur misère. 
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LA MISÈRE DANS LES VILLES 


Vers la fin du règne de Louis XIV, la 
France est encore en guerre. Les 
habitants des villes connaissent, à 
leur tour, la misère. 

L'année 1709 est la plus terrible. Il 
fait si froid pendant l'hiver que les 
paysans ne peuvent cultiver les terres, 
gelées à une grande profondeur. C'est 
la famine dans tout le pays. 

Dans les villes, on ne trouve plus rien 
à manger. Les hôpitaux, faute de 
provisions, renvoient leurs malades. 
A Paris, le pain est très rare. Des 
boutiques de boulangers sont pillées. 
Les nobles font escorter par des sol- 
dats les voitures qui leur apportent 
le pain de la campagne. Les femmes 
du peuple les poursuivent en criant : 
« Au pain! Au pain! » A Versailles, les 
gens vont crier sous les fenêtres du 
roi : « Donnez-nous du pain et faites 
la paix. » 


LA MORT DE LOUIS XIV 


En 1715, Louis XIV est très malade. 
Il fait venir près de son lit le petit 
prince qui doit devenir roi à sa mort. 
« Mon enfant, lui dit-il, j'ai trop fait 
la guerre, trop aimé les beaux châ- 
teaux et les fêtes magnifiques. Ne 
faites pas comme moi et songez à sou- 
lager les pauvres gens. » Mais il est 
bien tard : la France est ruinée. 
Quand les Français apprennent la 
mort du roi, ils ne se gênent pas 
pour montrer qu’ils sont soulagés 
et contents. 


RETENONS 


XAu temps de Louis XIV, les pauvres gens 

des campagnes et des villes sont très 
malheureux. En apprenant la mort du 
roi, les Français sont bien contents. 





UNE ÉMEUTE A PARIS AU TEMPS DE 
LOUIS XIV. Pendant le terrible hiver de 1709, 
le pain est très rarc à Paris. Les pauvres gens de 
la ville meurent de faim. Que vend-on d'habitude 
dans la boutique que vous voyez à l'arrière-plan? 
Que remarquez-vous? Une voiture apporte du 
pain de la campagne à des nobles. De qui est-elle 
escortée ? Mais les Parisiens, affamés, n'ont peur 
de rien. Oue font-ils ? 





LOUIS XIV SUR SON LIT DE MORT. Le 
roi Louis XIV a régné soixante-douze ans; 
il est très malade et sait qu’il va mourir. Il fait 
venir près de lui le petit prince qui va lui succéder, 
le futur Louis XV. «Mon enfant, lui dit-il, j'ai 
trop aimé la guerre et les belles constructions. 
Ne m'imitez pas en cela. » Au moment de 
mourir, Louis XIV se rend compte qu'il a ruiné 
la France ct rendu ses sujets bien malheureux. 
Hélas! il est trop tard. 
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DUPLEIX REÇOIT UN PRINCE HINDOU 


Sous le règne de Louis XV, le chef des commerçants français établis en Inde s’appelle Dupleix. Vous 
le voyez au premier plan, à droite. A côté de lui se tient sa femme, la princesse Jeanne. Derrière eux 
et dans la cour, vous apercevez les soldats de Dupleix. Que remarquez-vous à ce sujet ? À qui s'adresse 
le salut de Dupleix ? Comment est habillé, chaussé et coiffé le visiteur ? Ce prince hindou vient demander 
à Dupleix de l'aider à vaincre ses ennemis. 


CEE DUPLEIX 


Depuis longtemps, des commerçants français rapportaient de l'Inde du riz, du 
thé, du poivre, des soieries, des bronzes et des étoffes peintes. 


Au temps du roi Louis XV, leur chef s'appelle Dupleix. L'Inde est alors gouver- 
née par de nombreux princes qui se font souvent la guerre. Dupleix met son 
armée à la disposition de certains d’entre eux pour les aider à vaincre leurs 
ennemis. En échange, il se fait céder une partie de leurs territoires. Il devient 
ainsi le maître d’un pays plus grand et plus peuplé que la France. 


Mais les Anglais désirent aussi s'emparer de l’Inde. Ils demandent à 
Louis XV de rappeler Dupleix en France. Le roi qui ne veut pas d’une guerre 
avec les Anglais accepte. Quelques années plus tard, les Anglais chassent 
les Français de l’inde. 


RETENONS 


ÆDupleix conquiert une grande partie de l’Inde mais il est rappelé en France 
par le roi Louis XV. Les Anglais s'emparent alors de l’inde. 
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MONTCALM MEURT DEVANT QUÉBEC 


D'une hauteur dominant la ville de Québec, les canons français tirent sur les navires anglais ancrés 
dans le Saint-Laurent. Mais il est trop tard : le chef de l’armée française, Montcalm, vient d’être blessé 
à mort. De qui est-il entouré? Pour renforcer ses troupes, trop peu nombreuses, Montcalm a fait appel 
à des trappeurs français établis au Canada et à des guerriers indiens. Mais la mort de Montcalm est 
inutile. Peu de temps après, les Anglais prennent Québec et s'emparent du Canada. 


bLeçon 40. MONTCALM 


Vous vous souvenez que, pendant le règne de Louis XIV, des paysans français 
sont venus s'installer en Amérique du Nord, au Canada. Ils ont défriché les 
forêts et construit de belles villes comme celle de Québec. 


Mais les Anglais veulent s'emparer du Canada. ils ont de nombreux 
soldats. La petite armée française commandée par Montcalm est bien trop 
faible pour leur résister. Montcalm demande des renforts au roi Louis XV. Celui-ci 
se moque du Canada et envoie très peu de soldats. 


Pendant trois ans, aidé de quelques tribus indiennes, Montcalm empécne les 
Anglais de pénétrer au Canada. Mais les Anglais sont trop nombreux et il est 
obligé de reculer. L’ennemi arrive sous les murs de Québec. Au cours de la 
bataille, Montcalm est très gravement blessé. I! meurt en murmurant : # Je 
meurs content! Au moins, je ne verrai pas les Anglais dans Québec. » 


RETENONS 
Malgré la bravoure de Montcalm, les Anglais,s’emparent du Canada. 
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UNE RUSE DE PARMENTIER 


D'accord avec le roi, Parmentier a fait planter des pommes de terre dans une vaste plaine, près de 
Paris. Des soldats en armes gardent les champs jour et nuit. Du coup, les gens se disent : « Ces pommes 
de terre doivent être bien rares et bien bonnes. » Que font-ils alors? À quel moment viennent-ils marau- 
der ? Pourquoi? Les deux soldats que vous voyez au premier plan ont-ils l'air de surveiller très attentive- 
ment ? À quoi sont-ils occupés ? Ne vous étonnez pas : ils ont reçu l’ordre de laisser faire les voleurs. 
Parmentier veut que les Parisiens goûtent les pommes de terre et qu'ils prennent l'habitude d’en 
manger. C’est ce qui arrivera. Désormais, les pauvres gens seront sûrs de ne plus mourir de faim. 


TT UNE EPOQUE D'INVENTIONS ET DE PROGRÈS 


PARMENTIER FAIT CONNAITRE LA POMME DE TERRE AUX FRANÇAIS 


Au temps du roi Louis XVI, les Français ne connaissaient pas la pomme de terre. 
Elle avait bien été introduite dans notre pays vers l'an 1600 mais on n’en man- 
geait point. On prétendait stupidement qu'elle donnait une terrible maladie : 
la lèpre. 


Parmentier revient d'Allemagne où l'on cultive ce précieux légume. Il veut 
le faire connaître aux Français. D'accord avec le roi, il en fait planter dans 
une vaste plaine, près de Paris. Des soldats en armes gardent les champs. « Ces 
pommes de terre sont-elles si rares et si bonnes ? » se disent les gens. Les soldats 
les laissent en voler pendant la nuit. Les maraudeurs les mangent et les trouvent 
succulentes. C’est ce que voulait Parmentier. 


Bientôt, tous les paysans de France cultivent la« Parmentière », comme on disait 
alors. Elle remplace le pain quand la récolte de blé a été mauvaise. Dès lors, 
les pauvres gens sont certains de ne plus mourir de faim. 
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Pendant le règne des rois Louis XV 
et Louis XVI, des savants français et 
étrangers font de merveilleuses inven- 
tions. En voici quelques-unes. 


LA PREMIÈRE AUTOMOBILE 


Vous avez certainement remarqué que, 
lorsque l’eau bout dans une marmite, 
la vapeur en soulève le couvercle. 
« Pourquoi n'utiliserait-on pas cette 
force pour faire marcher une voiture ?» 
se dit l’ingénieur Cugnot. Et il 
construit la première automobile. Elle 
est lourde et avance bien lentement. 
En marchant, un homme peut la suivre 
et les gens se moquent de Cugnot. 
Mais, plus tard, on la perfectionnera, 
on la transformera et elle deviendra la 
locomotive à vapeur. 


LES PREMIERS BALLONS 


Merveille plus grande encore, Îles 
frères Montgolfier lancent dans les 
cieux d'énormes ballons gonflés à l'air 
chaud. Vous pouvez aisément imaginer 
l'émerveillement des Parisiens quand 
ils voient pour la première fois d’auda- 
cieux aéronautes survoler leur ville. 
On crie, on applaudit, on s'embrasse. 
Quel enthousiasme! 


LA VARIOLE EST VAINCUE 


En ce temps-là, la variole tuait ou 
défigurait de nombreuses personnes. 
Un médecin anglais, Jenner, dé- 
couvre un remède contre cette terrible 
maladie et, peu à peu, elle disparaît 
de l’Europe. 


RETENONS 


“Pendant le règne de Louis XV et de 
Louis XVI, Parmentier fait connaître la 
pomme de terre aux Français, Cugnot 
construit la première automobile, les 
frères Montgolfier lancent les premiers 
ballons. A cette époque, l’Anglais Jenner 
découvre un remède contre la variole.; 





LA PREMIÈRE AUTOMOBILE. Ne souriez 
pas. Certes, la lourde voiture de Cugnot ne ressem- 
ble pas du tout aux automobiles que vous connais- 
sez. Elle marche à l’aide de la vapeur fabriquée 
dans la grosse chaudière que vous voyez à 
l'avant. Elle avance très lentement. Quelle en est 
la preuve? Mais, néanmoins, il n’y a pas besoin 
de chevaux pour la tirer. Quel progrès! 





UNE MONTGOLFIÈRE SURVOLE PARIS. 
En bas, c'est Paris, la Seine, l’île de la Cité, 
Notre-Dame. Dans le ciel, aux yeux émerveillés 
des badauds, la montgoifière avance. Quelle est 
sa forme? Voyez comme elle est magnifiquement 
décorée. Où se tiennent les audacieux aéronautes ? 
Quelle merveilleuse invention! 
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20 JUIN 1789 : LE SERMENT DU JEU DE PAUME 


Les députés du peuple sont en habits sombres. N'y a-t-il pas d'autres députés avec eux? Debout 
sur une table, Bailly proclame : « Nous jurons de ne pas nous séparer avant d’avoir obligé le roi à 
gouverner avec son peuple. » Et tous les députés répètent : « Nous le jurons. » Ils ne veulent plus 
que le roi soit le maître absolu en France. La Révolution commence. 


LE SERMENT DU JEU DE PAUME 


Le roi Louis XVI a besoin d’argent mais il ne sait où en trouver. Il décide 
de réunir à Versailles les États Généraux. De toutes les régions de France 
arrivent les députés désignés par les nobles, les prêtres et le peuple. 


Le roi leur demande de voter de nouveaux impôts. Les députés du peuple 
refusent. Ils disent au roi : « Nous voulons que vous gouverniez en prenant 
l’avis des Français. Nous exigeons de savoir ce que vous faites de cet argent 
que vous nous demandez sans cesse. Et enfin, il nous paraît injuste que les 
nobles et les prêtres ne paient pas autant d'impôts qu'ils le devraient. » 


Le roi, très mécontent, ordonne aux députés de rentrer chez eux et fait fermer 
la salle où ils se réunissent. Les députés du peuple en trouvent une autre : 
la salle du Jeu de Paume. Là, le 20 juin 1789, ils jurent de ne’pas se 
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séparer avant d’avoir obligé le roi à accepter leurs conditions. 


RETENONS 


Dans la salle du Jeu de Paume, le 20 juin 1789, les députés du peuple jurent de ne 
pas se séparer avant que la France soit mieux gouvernée. 
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UNE DATE MÉMORABLE : 14 JUILLET 1789 


Le 14 juillet 1789, les Parisiens marchent sur la Bastille pour se faire livrer des armes. Par les toits des 
maisons, deux hommes hardis s’approchent du pont-levis et en brisent les chaines. La foule pénètre 
dans la cour. Du haur des tours, que font alors les défenseurs ? H y a des morts et des blessés. En voyez 
vous ? Mais des soldats amis arrivent en renfort. Ils amènent des canons et les braquent sur le deuxième 
pont-levis qui commande l’entrée de la forteresse. Le gouverneur capitule : la Bastille est prise, le 
peuple triomphe. 


DETIET] LA PRISE DE LA BASTILLE 


Pour obliger les députés à lui obéir, le roi rassemble des régiments autour de 
Paris. Alors, les Parisiens décident de s’armer. Le 14 juillet 1789, ils marchent 
sur la Bastille où ils croient trouver des armes. 


Du haut des tours de la vieille forteresse, les soldats du roi pointent leurs 
canons sur la foule. Pourtant, deux hommes courageux brisent à coups de hache 
les chaînes du pont-levis et les émeutiers peuvent pénétrer dans la cour. À ce 
moment, le canon tonne et une fusillade éclate. Il y a des morts et des blessés. 
La foule, furieuse, continue à avancer quand même. Après quatre heures de 
combat, la garnison se rend : la Bastille est prise. 


Dans toute la France, c'est une immense joie : le roi n’est plus le maître tout- 
puissant. C'est en souvenir de cette grande victoire du peuple, que, plus 
tard,jle 14 juillet est devenu jour de fête nationale: 


RETENONS 


54 Le 14 juillet 1789, les Parisiens s'emparent de la Bastille. * 


69 





"a, Ve, le in Pi 





LES VOLONTAIRES DE 1792 


Que lisez-vous sur la bande d'éroffe qui surmonte la grande tente dressée sur l'estrade ? Oui, la France est 
en danger : les armées ennemies avancent, menaçant Paris. Aux sons du tocsin, des milliers de 
volontaires se lèvent. Observez ceux, qui, sur la gravure, attendent leur tour de s’enrôler. Il y a parmi eux 
des bourgeois, des ouvriers. Reconnaissez-les à leur costume. Voyez ceux qui sont au bas de l'estrade, 
ceux qui en descendent. Pourquoi semblent-ils fiers et contents ? 


LA PATRIE EN DANGER 


La guerre éclate. La France est envahie, Paris, menacé. L'heure est grave. Dans 
les villes, le tocsin sonne. Les députés déclarent la Patrie en danger. C'est 
alors que des milliers de volontaires, jeunes et vieux, bourgeois et paysans, 
s’enrôlent pour aller combattre l’envahisseur. |ls partent, pleins d'enthou- 
siasme. [ls savent qu’ils vont défendre la Patrie et la Liberté. 


Un jour, des volontaires marseillais défilent dans les rues de Paris en chan- 
tant : 


Allons, enfants de la Patrie, 


Le jour de gloire est arrivé... 


Bientôt, ce chant composé par Rouget de l’Isle est sur toutes les lèvres. 
"XLa « Marseillaise » devient l’hymne de la Révolution. ;; 


RETENONS 


4 En chantant la Marseillaise, les Français partent pour défendre leur Patrie. x 
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VIVE LA NATION! VIVE LA FRANCE! 


Les Français sont à gauche, sur une colline dominée par un moulin. A droite, les Prussiens attaquent. 
Malgré le feu de l’artillerie française, ils avancent calmement, bien en rangs. Les jeunes volontaires 
français ont peur. Beaucoup entendent le canon pour la première fois. Que fait alors leur général 
que vous voyez monté sur un cheval blanc? « Vive la Nation! Vive la France! » crie-t-il de toutes ses 
forces. Que font les soldats français ? « Vive la Nation! Vive la France »! crient-ils à leur tour. 


DETTE LA VICTOIRE DE VALMY 


Les Prussiens marchent sur Paris. L'armée française les attend à Valmy. 


La plupart des Français sont des volontaires et ne se sont jamais battus. 
Les Prussiens, au contraire, ont remporté de nombreuses victoires. Ils disent 
de l’armée française que « c’est une armée de savetiers et de tailleurs ». Ils 
pensent qu’au premier coup de canon, elle s’enfuira en désordre. 


Quand les Prussiens montent à l'assaut de la colline, bien en rangs, comme à 
l'exercice, les jeunes Français ont d’abord peur. Alors, leur général lève son 
chapeau à plume au bout de son épée et crie : « Vive la Nation! Vive la 
France! » Et toute l’armée répète : « Vive la Nation! Vive la France! » 


Les Prussiens sont stupéfaits et n’osent pas attaquer des hommes aussi résolus. 
Le lendemain, découragés, ils reprennent le chemin de leur pays. La victoire de 
Valmy a sauvé la France. 


RETENONS 


Aux cris de « Vive la Nation! Vive la France! » les Français arrêtent les Prus- 
siens à Valmy: 


71 


D CL (Fr 
ce 


ff c ® - 
4 \X K LS 1 
Rue \ + 
. xt X - 9 
Ce > NT  c Te. 
; » . / ; en Se 
. » st NE * A .) F 
< Ze Porn ï Wy ra \ Ye. 8 
. L Le su E LE ’ D 
ee << / sd + - 
- TE ” 
> 
ee 


ZSSS 
L 


>. 
EP 
r” tp 


LM à ( | LE | LR LEA 
e à. ù c ! 


PAR AN 





1242 





EN ATTENDANT L'ASSAUT 


Il fait encore nuit. Pataugeant dans l’eau froide, les soldats français attendent que le jour se lève pour 
attaquer l'ennemi. Observez-les attentivement. Sont-ils tous bien chaussés? Que pensez-vous de leurs 
uniformes ? Pauvres gens! Ils pourraient se plaindre. Mais ils savent bien que la République n’est pas 
assez riche pour chausser et habiller convenablement tout le monde. Au milieu d'eux, se tient un 
député de la nation venu les encourager. Décrivez son costume, sa coiffure. Tout à l'heure, il montera 
à l'assaut avec eux. 


LES ARMÉES DE LA RÉPUBLIQUE 


LES SOLDATS DE LA RÉPUBLIQUE 


Les Français ne veulent plus d’un roi. Ils proclament la République, c'est-à-dire 
le gouvernement du peuple. Louis XVI est jugé et condamné à avoir la tête 
tranchée. 


A cette nouvelle, les rois étrangers déclarent la guerre à la France. De nouveau, 
notre pays est envahi. Les députés de la Nation ordonnent que tous les Français 
prennent les armes et courent aux frontières. 


Pauvres soldats français! Ils ressemblent parfois à des bandits de grand chemin 
avec leurs uniformes rapiécés. Beaucoup n'ont pas de souliers et marchent en 
sabots ou même pieds nus. Bien souvent, ils ne mangent pas à leur faim. 


+ 


Pourtant, ils ne songent pas à se plaindre. Malgré leur misère, ils conservent 
leur bonne humeur, aiment à rire et à plaisanter. Et, quand le tambour bat la 
charge, ils s’élancent au combat avec fureur. 

Jamais, la France n’a eu de meilleurs soldats. 
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MARCEAU 


Les armées de la République sont 
commandées par de jeunes généraux 
venus du peuple. Ainsi, Marceau, 
fils d'un modeste employé, devient 
général à vingt-quatre ans. 

Au cours d’une bataille, il est atteint 
d'une balle en pleine poitrine. Ses 
soldats le transportent au village voi- 
sin. Le sachant perdu, ils pleurent. 
« Pourquoi pleurer ? leur dit Marceau, 
je suis heureux de mourir pour la 
Patrie. » Des généraux ennemis ap: 
prennent que Marceau est grièvement 
blessé. Ils accourent près du mourant 
et le veillent. Pouvait-on rendre un 
plus bel hommage au jeune héros? 


JOSEPH BARA 


C'est un enfant de treize ans. On a 
refusé de l'enrêler en raison de son 
âge. Mais il réussit à suivre un général 
qui part pour la Vendée. Un jour, 
alors qu’il mène les chevaux à l’abreu- 
voir, il est surpris par une troupe de 
Vendéens. Ceux-ci, des Français par- 
tisans du roi, détestent les Républi- 
cains. Pourtant, ils hésitent à tuer cet 
enfant. « Crie : Vive le roil lui disent- 
ils, et tu auras la vie sauve. » Alors, 
Joseph Bara crie de toutes ses forces : 
« Vive la République! » Aussitôt, 
il tombe, percé de coups. 

C’est grâce à ces admirables sol- 
dats, toujours prêts à donner leur 
vie pour la Patrie, que la Répur- 
blique a pu triompher de ses 
ennemis. 


RETENONS 


Mal vêtus, mal chaussés, mal nourris, 
les vaillants soldats de la République 
chassent l’ennemi de France. 





LA MORT DE MARCEAU. Ce général fran- 
çais que vous voyez étendu sur son lit de mort 
est Marceau. I] avait à peine vingt-huit ans. 
Pourtant, avant de mourir, il a dit à ses soldats 
qui pleuraient : « Pourquoi pleurer? Je suis 
heureux de mourir pour la Patrie. » Les généraux 
ennemis qui l’admiraient sont venus le veiller. 
Sur son tombeau, on peut lire : « Qui que tu 
sois, ami ou ennemi, respecte les cendres d'un 
jeune héros. » 





VIVE LA RÉPUBLIQUE! Joseph Bara, soldat 
de la République à treize ans, mène ses chevaux 
à l’abreuvoir. Il est surpris par des Chouans. On 
appelle ainsi des paysans vendéens et bretons, 


partisans du roi. « Si tu cries : vive le roi! lui 
disent-ils, tu auras la vie sauve. » Mais Bara crie 
de toutes ses forces : « Vive la République! » 
Que font alors les Chouans? Que pensez-vous de 
Joseph Bara? 
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NAPOLÉON BONAPARTE AU PONT D'ARCOLE 


A vingt-sept ans, Napoléon Bonaparte est nommé général en chef de l'armée d’Italie. À Arcole, avec 
quinze mille hommes, il n’hésite pas à attaquer quarante mille Autrichiens. Pendant la bataille, les 
troupes françaises doivent traverser un pont balayé par la mitraille des canons ennemis. Des sol- 
dats français tombent, morts ou blessés; les autres n’osent plus avancer. Que fait alors Napoléon 
Bonaparte ? Qu'en pensez-vous ? 


DE LES VICTOIRES DE NAPOLÉON 


NAPOLÉON BONAPARTE 


Napoléon Bonaparte naît en CorseXune île de la mer Méditerranée. Dès son 
plus jeune âge, il veut être soldat. Aussi, son père l'envoie en France, dans une 
école où l’on forme de futurs officiers. 


WA vingt-sept ans, il devient général en chef de l’armée d’ItalieXIl a sous ses 
ordres des généraux plus âgés que lui, mais il commande si bien qu'ils lui 
obéissent sans protester. 

II sait parler aux soldatsX*« Vous n'avez, leur dit-il, ni souliers, ni habits, 
ni chemises et presque pas de pain. Les villes ennemies sont riches. C’est à vous 
de les conquérir. Vous le voulez, vous le pouvez, partons! » 


«il est très bravex À Arcole, ses soldats hésitent à traverser un pont balayé 
par la mitraille des canons ennemis. Il arrache le drapeau des mains qui le portent 
et s’élance à la tête de ses troupes. 


Éblouis par ses victoires, les Français le choisissent comme chef#Sous le nom 
de Napoléon Î°!, il est couronné Empereur des Français% 
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LA GRANDE ARMÉE 


Pendant quinze ans, Napoléon passe 
son temps à faire la guerre en Europe. 
Il réunit la plus formidable armée qui 
ait existé jusque-là. On l’appelle la 
Grande Armée. 

Les soldats de la Grande Armée sont 
intrépides et disciplinés au feu. Les 
marches les plus pénibles ne les fati- 
guent point. Il le faut car l'Empereur 
fait manœuvrer ses troupes avec une 
rapidité foudroyante. | 

Ils adorent Napoléon qu'ils appellent 
le « Petit Tondu » et qu'ils tutoient. 
C'est que l'Empereur aime à se mêler 
à eux. Îl leur demande de quoi ils ont 
besoin; il goûte la soupe qu’on leur 
distribue. li leur donne la croix de 
la Légion d'Honneur quand ils se 
sont bien battus. 


LA VICTOIRE D'AUSTERLITZ 


Avec cette magnifique armée, Napo- 
léon remporte victoire sur victoire. 
L'une des plus belles est celle d'Aus- 
terlitz. 

La veille de la bataille, l'Empereur vient 
visiter les bivouacs de ses grenadiers. 
Aux soldats assemblés autour de lui, 
il dit : « Demain, nous gagnerons une 
grande bataille. » Les grenadiers l’ac- 
clament. L'un d'eux a l'idée d'’en- 
flammer une poignée de paille au 
bout d’un fusil. Ses camarades l’imitent 
et, bientôt, la nuit en est tout illu- 
minée. 

Le lendemain, l’ennemi est écrasé 
et fuit en désordre. 


RETENONS 


‘ Grâce à la Grande Armée, Napoléon [°T 


remporte d’éclatantes victoires. L’une 
des plus belles est celle d’Austerlitz#, 
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NAPOLÉON DÉCORE UN SOLDAT DE LA 
GRANDE ARMÉE. La scène se passe aux Tui- 
leries, à Paris. Napoléon passe en revue des sol- 
dats de la Grande Armée. Ce sont des grenadiers, 
reconnaissables à leurs grands bonnets à poils. 
L'un de ces hommes s’est bien battu et Napoléon 
est content de lui. Il le décore de la croix de la 
Légion d'Honneur. Pour le soldat, c'est la plus 
belle des récompenses. Il se souviendra longtemps 
de ce jour-là. 





LA VEILLÉE D’AUSTERLITZ. La veille de la 
bataille d’Austerlitz, l'Empereur vient rendre 
visite à ses soldats. Le voyez-vous au milieu d’eux, 
avec son célèbre chapeau, son grand cordon de 
la Légion d'Honneur, sa main posée dans son 
gilet? « Soldats, dit-il, demain, nous gagnerons 
une grande bataille. » Que fait le grenadier qui 
se tient à gauche, au premier plan? Quelles sont 
ces lueurs que vous apercevez dans la nuit? Le 
lendemain, l'ennemi est écrasé. 
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LA RETRAITE DE RUSSIE 


C'est l’hiver. À quoi le voyez-vous? Dans l’immense plaine russe, la Grande Armée bat en retraite. 
Il fait si froid que les corbeaux tombent foudroyés en plein vol. Les soldats français sont épuisés : 
ils marchent depuis des jours et n’ont presque rien à manger. Beaucoup meurent de froid, de faim et 
de fatigue. A droite, dans le fond, des cavaliers russes, les Cosaques, attaquent. Il faut s’arrêter pour 
les repousser. Au premier plan, un maréchal d’empire doit, lui aussi, faire le coup de feu. Le voyez-vous, 
chargeant son fusil? Au cours de cette retraite, cinq cent mille hommes périssent. 


LES DÉFAITES DE NAPOLEON !e' 


LA CAMPAGNE DE RUSSIE 


L'Empire français s'étend alors au-delà du Rhin et des Alpes. Mais cela ne suffit 
pas à l’ambitieux Napoléon. Il rêve de conquérir la Russie pour être le maître 
tout-puissant de l’Europe. 

En 1812, la Grande Armée envahit cet immense pays. Elle avance sans rencontrer 
de résistance. Les Russes refusent de livrer bataille mais ils détruisent tout en 
reculant : arbres fruitiers, récoltes, villages entiers. 

Napoléon arrive bientôt à Moscou, capitale de la Russie. La ville est en flammes. 
En se retirant, les Russes y ont mis le feu. Il faut ordonner la retraite. 


Cette année-là, l'hiver est terrible. Il neige sans arrêt. Les soldats français ne 
trouvent rien à manger dans l'immense plaine déserte. Beaucoup meurent de 
froid, de faim et de fatigue. Les cavaliers russes harcèlent les survivants. Des 
centaines de milliers d'hommes périssent : la Grande Armée n’est plus. Pour la 
première fois, Napoléon est vaincu. 
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Quand ils apprennent la déroute des 
armées françaises, tous les rois d'Eu- 
rope déclarent la guerre à la France. 
Napoléon n’a plus beaucoup de soldats. 
Il fait appel à de jeunes conscrits âgés 
de moins de vingt ans. On les appelle 
les « Marie-Louise », du prénom 
de l’impératrice. Ils sont braves mais 
ils ne savent pas se battre. 

Bientôt, notre pays est envahi. A la 
tête de ses « Marie-Louise », l'Empe- 
reur essaie de repousser les ennemis 
mais ils sont trop nombreux. Napo- 
léon est obligé de se rendre et 
on l’exile à l’île d’Elbe. 


Un an plus tard, Napoléon s'échappe 
de l'île d'Elbe et rentre en France. 
Aussitôt, la guerre recommence. Une 
grande bataille a lieu en 1815, à 
Waterloo. Malgré les charges héroï- 
ques de ses cuirassiers, Napoléon ne 
réussit pas à enfoncer les bataillons 
anglais. Vers le soir, les Prussiens 
arrivent à leur tour sur le champ de 
bataille. Les soldats français, épuisés 
et bien moins nombreux, commencent 
à fuir. Seule, la vieille Garde de 
l'Empereur résiste. « Rendez-vous! », 
lui crie-t-on. Mais son chef répond : 
« La Garde meurt et ne se rend pas! » 
Ce sacrifice est inutile : Napoléon 
est vaincu. || mourra six ans plus 
tard à Sainte-Hélène, une petite île 
perdue au milieu des mers, très loin 
de la France. 


RETENONS 


La Grande Armée est détruite dans 
l’immense plaine russe. Pour la première 
fois, Napoléon est vaincu. En 1815, à 
Waterloo, les armées françaises subis- 
sent une nouvelle défaite. Napoléon est 
envoyé à Sainte-Hélène où il mourra 
quelques années plus tard. 








LES MARIE-LOUISE. Pour la première fois 
depuis bien longtemps, la guerre se déroule en 
France. Pour remplacer les soldats disparus en 
Russie, Napoléon fait appel à de jeunes conscrits. 
On les appelle les Marie-Louise car l’impéra- 
trice se prénomme ainsi. Voyez-les, défilant 
devant l'Empereur. Que remarquez-vous? Pau- 
vres jeunes gens! leur bravouïe ne suffira pas et 
Napoléon, vaincu, sera envoyé à l’ile d'Elbe, en 
Méditerranée. 
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LA GARDE MEURT ET NE SE REND PAS! 
En 1815, une dernière bataille a lieu à Waterloo, 
en Belgique. Les soldats français, écrasés sous 
le nombre, se débandent. Seule, reste sur le champ 
de bataille la vieille Garde de l’Empereur, 
rangée en carré. Les Français se battent à un 
contre cent, mais, aux ennemis qui lui demandent 
de se rendre, le général Cambronne répond : 
« La Garde meurt et ne se rend pas! » 
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UN COMBAT DE RUE EN 1830 





Le roi de France, Charles X, veut gouverner en roi absolu, comme Louis XIV. Mais les Parisiens ne 
l’entendent pas ainsi. En juillet 1830, ils descendent dans la rue en brandissant le drapeau tricolore 
de la Révolution et élèvent des barricades. De quoi est faite celle que vous voyez sur la gravure? Les 
soldats du roi chargent les insurgés, sabre au clair. Alors, du haut des maisons, les Parisiens font 
pleuvoir sur eux un déluge d’objets de toutes sortes. Pouvez-vous les énumérer ? 


LES TROIS GLORIEUSES 


Après la défaite de Napoléon lt’, la France est de nouveau gouvernée par 
des rois, comme avant 1789. 


Le peuple ne les aime pas parce qu'ils remplacent le glorieux drapeau tricolore 
par le drapeau blanc des anciens rois. L'un d'eux, Charles X, veut même gouver- 
ner en roi absolu, comme Louis XIV. 


Dans Paris mécontent éclate une révolte. En quelques heures, la ville se 
couvre de barricades. Le roi envoie ses soldats contre les insurgés. Mais, du 
haut des maisons, les Parisiens font pleuvoir sur eux un déluge d'objets divers : 
bancs, commodes, fauteuils, bouteilles, pavés. 


La lutte dure trois jours : les 27, 28, 29 juillet 1830. Elle se termine par la 
victoire du peuple. De nouveau, le drapeau tricolore flotte sur Paris. Ces 
trois journées sont appelées les « Trois Glorieuses ». 


RETENONS 


f En 1830, le peuple de Paris se révolte et chasse le roi Charles X; 
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3. — Quel est ce roi? Comment aime-t-il être 4. — Quel est ce grand ministre? De quoi s'occu- 
appelé? Où habite-1-il? Comment appelle-i-on  pe-t-il? Que reproche-t-il souvent au roi? Celui-ci 
les seigneurs qui vivent auprès de lui? tient-il compte de ses conseils ? 





7. — Comment s'appelle ce jeune héros? De qui 8. — Quel est le roi qui gouverne à cette époque ? 
est-il entouré? Que lui dernande-1t-on de dire? Pourquoi les Français ne l'aiment-ils pas? Que 
Que répond-il? Qu'arrive-t-il alors ? font les Parisiens ? ; 





11, — Quel est ce grand savant? Que savez- 12, — Quel est cet hornme? À qui rend-il visite ? 
vous de lui? Racontez la merveilleuse histoire de Où se passe cette scène? En quelle année? Que 
Joseph Meister. dit ce vieillard aux soldats ? A-t-il eu raison? 
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LES GRANDES DATES DE L’HISTOIRE DE FRANCE 


sv: J.-C. Vercingétorix, chef des Gaulois, est vaincu à Alésia par le Romain 


406 
732 
800 
1099 


1270 
1346 


1431 


Vers 1450 
1492 
1572 
1610 
1678 


Jules César. La Gaule devient romaine. 

Les Germains envahissent la Gaule romaine. 
Charles Martel arrête les Arabes à Poitiers. 
Charlemagne est couronné empereur par le Pape. 


Au cours de la première croisade, les croisés s'emparent de Jéru- 
salem. 


Saint Louis meurt à Tunis pendant la dernière croisade. 


Les chevaliers français sont battus à Crécy par les Anglais. C’est 
la première grande bataille de la guerre de Cent Ans. 


Jeanne d'Arc est brûlée vive à Rouen par les Anglais. Mais, vingt ans 
plus tard, la guerre de Cent Ans est terminée. 


Gutenberg invente l’imprimerie. 

Christophe Colomb découvre l'Amérique. 

Les protestants sont massacrés à Paris, le jour de la Saint-Barthélemy. 
Le bon roi Henri IV est assassiné par Ravaillac. 


Louis XIV construit le château de Versailles. 


14 juillet 1789 Les Parisiens prennent la Bastille; la Révolution commence. 


1815 
1830 
1870 


Vers 1880 
1914-1918 


1939-1945 


Napoléon ler est vaincu à Waterloo; les rois reviennent. 
Le peuple de Paris se révolte contre le roi Charles X. 


La France est vaincue par la Prusse et doit lui céder l'Alsace et la 
Lorraine. 


Brazza donne le Congo à la France sans verser une goutte de sang. 


La guerre contre l’Allemagne se termine par la victoire des Alliés. 
La France retrouve l'Alsace et la Lorraine. 


Au cours de la deuxième guerre mondiale, la France, d’abord 
occupée par les Allemands, est ensuite libérée. 
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